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Le « génie » de 
Michel-Ange est-il 
soluble dans l'eau ? 

VI A U 
collaboration spéciale 

ROME 

L e « n o u v e a u » M i c h e l -
Ange révélé par la restau­

ration des fresques de la cha­
pelle Sixtine est loin de plaire 
a tous. 

La polémique suscitée par 
cette « restauration du siècle » 
traverse les frontières. La frai-
cheur et lu limpidité quasi mé­
talliques des couleurs, enfin 

nettoyées, sont-elles authenti­
ques ? Au contraire, les sol­
van t s e m p l o y é s , t r o p puis ­
sants, effacent-ils une couche 
sombre voulue par le maitre ? 

La ligne de démarcation qui 
oppose les tenants du pour et 
ceux du contre est t ranchée au 
couteau de l'avant et après. 
D'un côté de ce grand sanc­
tuaire de l'art occidental, les 
fresques de la voûte apparais­
sent telles qu'on les a toujours 
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La Creation d Adam ( detail ) 

Star Wars... 
quatre milliards 
de dollars plus tard 
V I R N O N S C O T T 
île United Press International 

HOLLYWOOD 

L e p r o d u c t e u r d e f i lm 
George Lucas n'a pas l'air 

d'un révolutionnaire mais il a 
transformé l 'industrie du ciné­
ma tout autant que s'il avait 
inventé la couleur ou le ciné­
ma parlant. 

Le cinéma était dans le ma­
rasme il y a une décennie. Il 
n'y avait pas beaucoup d'inté­
rêt pour ce qui se produisait à 
Hollywood. 

Puis vint Lucas avec Star 
Wars. 

Ce film prenant de science-
fiction étonna le monde entier 
par l ' a u d a c i e u s e imagination 
dont il faisait preuve et par 
son excitante nouveauté. 

Le cinéma redevint specta­
cle agréable. 

Star Wars innovait à gau­

che et à droite, dans le fond 
comme dans la forme et par 
ses effets spéciaux. C'était une 
percée importante portant le 
genre science-fiction de la ca­
t é g o r i e « B » à c e l l e d e s 
« blockbusters ». 

Ce film a aussi eu pour effet 
de modifier la facture et les 
principes de tous les genres de 
films. Les bons se remettaient 
à gagner. L 'ant i-hero devenait 
passé de mode et les foules se 
ruèrent sur les salles de ciné­
ma où triomphait la vertu. 

Star Wars est sorti, du dé­
but à la fin, du cerveau de Lu­
cas. 

Lucas a eu sur le cinéma un 
impact aussi puissant que ce­
lui de Louis B. Mayer, Daryl 
Zanuch. lack Warner et Harry 
Cohen ensemble. 

Après le foudroyant succès 
de Star Wars — quelque 400 
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Mark Hamill et C-SPO dans Star Wars. PHOTO PONO PRESSE 

Le président Gilbert Rozon avec les animateurs Dominique Michel et Michel Boujenah 
PHOTO MICHEL CRAVEl. LA PSKSC 

Le Festival Juste pour rire 
se dépasse pour ses cinq ans 
D H M I S L A V O I R 

oi-meme je s u i s impress ionné 
" UWM par lu programmation, je ne dis 
pas vu de façon prétentieuse, mais quand 
ça fait cinq ans qu'on essuie d'avoir des ar­
tistes comme Philippe Cauberre et Ray­
mond Devos. et qu'on les retrouve sur le 
même programme, c'est excitant. » 

Gilbert Rozon n'exagère pas. lui qui s'est 
tapé des centaines de spectacles d 'humour, 
aux quatre coins du monde, pour sélection­
ner la centaine d 'humoristes qui figurent 
au programme du I estival luste pour rire. 
Ça l'a aidé a se tenir en forme et à dévelop­
per ses muscles zygomaliques que de rire 
ainsi pendant onze mois. El rassurez-vous, 
il n'a pas été seul a voir tous ces spectacles. 
Son record personnel : 64 spectacles en 10 
jours, à un festival présenté à Edinbourg. 

Ceci dit. l 'instigateur du festival luste 
pour rire doit céder la vedette a celui et 
celle qui seront les piliers de l'événement 
qui fera rire tout Montreal du 4 au 19 juil­
let, les présentateurs des galas : Dominique 
Michel et Michel Boujenah. 

Bien sur, ils sont tous deux emballés par 
l'expérience. Nous les avons d'ailleurs ren­
contrés en pleine fièvre, alors qu'ils ébau­
chaient, avec la dizaine de scripteurs du 
festival, leurs présentations. 

Car derrière ceux qui personnalisent le 
Festival luste pour rire, il y a ceux qui tra­
vaillent à le construire : scripteurs, cher­
cheurs de nouveaux talents et techniciens. 
C'est toute une équipe qu'il faut mettre à 
l'oeuvre, pour concevoir, et enregistrer 
pour la télévision, dix spectacles « live ». 
en autant de soir. Des spectacles plein de 
spontanéité, bien préparés, mais jamais 
« repris », même si on peut les revoir au 
petit écran. 

Tel est le défi qui caractérise le Festival 
/liste pour rire, un événement unique en 
son genre, et une occasion tout aussi uni­
que de découvrir de grandes vedettes de 
l'étranger, parfois inconnues ici, et de lan­
cer la carrière de jeunes humoristes d'ici, 
comme ce fut le cas des Daniel Lemirc et 
Andre-Philippe Gagnon. 

Celte année, de dire avec force convic­
tion Boujenah. c'est Phil ippe Cauberre 
qu'il faut découvrir, à tout prix (spectacle 
solo à la Place des arts). Il ne tarit pas 
d'éloges à son endroit. Quant à Devos... 
suffit de mettre son nom sur l'affiche. C'est 
comme une faveur qu'il fait au festival de 
s'y produire, et de présenter du nouveau 
materiel en exclusivité. S'il a accepté, c'est 
grace a l'insistance de |ean Lappointe, pré­
cise Rozon. 
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LA HOLLANDE AU CANADA Le mariage du 
disque avec 
le cinéma 
VOIR 
PAGE E14 

François 
Hébert, témoin 
des signes 
VOIR 
PAGE E3 

Ces tentes se dresseront dans le parc Lafontaine des mercredi. 

Douze fours de rêves au parc Lafontaine 

vertement unique 
mettant à contribu­

tion 400 Hollandais. De ce 
nombre, 300 artistes de 
différentes disciplines de 
la scène sont à Montréal : 
la Hollande veut nous ven­
dre ses nouveaux artistes 
en présentant pour la pre­
mière fois hors de l'Europe 
sa formule de festival am­
bulant. 

Il s'agit du Boulevard 

des rêves brisés, qui noua 
transporte en Europe 
— en réalité, au parc La­
fontaine... — pendant 
douze jours, du 17 a u 2 8 
juin. Là, ces artistes atten­
dent le public m o n t r é a l a i s , 
après avoir vu 3 000 To* 
rontois assister quotidien­
nement à leurs spectacles. 

Gratuits ou pas chers, 
les spectacles présentés à 
l'occasion de cette grande 
fête sont destinés tant à la 
famille qu'aux curieux, 
mais surtout aux jeunet 

amateurs, de préciser le 
producteur de l'événe­
ment, Hans de Weers. 

Présentés sous la tente, 
ces spectacles de danse, de 
comédie, de jazz, de musi­
que classique et de rock 
s'ajoutent aux performan­
ces d'artistes hollandais 
qui se produisent à la Place 
des Arts. 

L'événement est grandio­
se (il en aurait coûté $2 
millions ), et a été présenté 
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Normand 
Choulnard, 
coml-sérleux 
VOIR 
PAGE E12 
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LITTERATURE 

A U PLAISIR DE LIRE 

Une naine, un ouvrier et un 
village en Haute-Provence 

éd ipresse 
INC 

À LIRE 
ABSOLUMENT 

J M C Q U B * 
mu 

collaboration 
spéciale 

•NAM 
L'euleur du NINJA, E. Van LUSTBAOER, 
ne décevra pas ses lecteurs avec JIAN; 
erolismo. crimes ri­
tuels, exotisme et sus­
pense. Un vrai maître! 

l o u i a uvtro m n n , 

• |995$ 

VIRUS 
Ou) • oubli* Manipulations? «VIRUS» 
une forme de sida, sévit uniquement 
dans les centres hospitaliers et a déjà 
tué 8 personnes. ROBIN COOK nous re­
vient avec un formida­
ble complot; Manssa, 
l'héroïne y échappera-
t-elle? 

-jg95$ 

i i \ M > ' 1 ,i ; : , S fli HRi 

V AVOCAT DtDUfJLfc 

Matais 
CASSIDY 
L'auteur de «LES SOULIERS DE SAINT 
PIERRE» et «L'AVOCAT OU OIABLE», 
MORRIS WEST, nous relate d-.ib ce 
nouveau roman, l'histoire d'jne ven­
geance posthume; celle de ce CASSIDY, 
qui avait un talent pour 
la haine et le désir de 
perdre son gendre. 1895$ 

Je me souviens 
de La Maison 

assassinée de Pier­
re Magnan. Un ro­

man rude qui m'avait plu, un peu 
envoûté, assez convaincu aussi 
qu'on avait affaire là à un vérita­
ble terrien de l'écriture, de ceux 
qui défoncent les pierrailles, vont 
chercher dessous les odeurs fortes 
et plantent, arrosent et cueillent 
les plus admirables fruits. Un 
écrivain artisan, et artisan au so­
leil. |e dis ça comme un grand 
compliment. Le voici qui revient 
avec un autre roman intitulé La 
Naine, et cette fois il ne contient 
pas d'intrigue policière. 

Pierre Magnan 

Histoire d'un amour sauvage 
entre une naine et un jeune ou­
vrier imprimeur dans une petite 
ville, presque un village, de cette 
Provence où vit l'auteur. Proba­
blement un peu biographique? je 
ne suis pas sûr. Mais que la naine 
existe, oui — même si lui, dit que 
non — parce que le talent du ro­
mancier ne fait aucun doute : on a 
l'impression de connaître cette 
fille aux grands pieds et aux gran­
des oreilles, c'est tout ce qu'elle a 
de grand, et qu'on pourrait la 
rencontrer près de Manosque. 

C'est en Haute-Provence. Ceux 
qui connaissent la région vous di­
ront qu'il y a du vent, et combien. 
Que sur la petite place de toutes 
les villes et de tous les villages se 
trouve une fontaine, et que cela 
est important, et que tout ce qui 
se passe, se passe là. Qu'il y a des 
madames, commerçantes ou non, 
qui surveillent chacun, médisent 
ou bien-disent de tous, et par con­
séquent ont un rôle considérable. 
Et enfin, que le village ou la ville 
sans une sorcière ne vaudrait 
rien: il faut un génie quelque 
part, si possible dans une ruelle 
en cul-de-sac, afin que les mystè­
res puissent faire partie de la vie. 

Tout cela se trouve dans cette 
histoire. 

• 
Belle histoire. La naine aime le 

garçon, qui ne l'aime pas. Elle 
s'assure la complicité de la sorciè­
re, dite La Sanson, afin de con­
quérir le jeune apprenti impri­
meur, sale et laid — c'est bien 
dans la manière de Magnan, il 
n'embellit rien et sublime tout. 

Mais rien ne se passera comme 
la naine le voudrait ni que le lec­
teur l'imagine. D'autres amours 
attirent Jean : la lecture et le plai­
sir que l'on dit solitaire, puis une 
avocate, et une petite fille nom­
mée Germaine, treize ans et toute 
la tendresse, et aussi une épicière. 

La naine s'interpose toujours, elle 
essaie. Chacun des personnages 
croise les autres, se heurte, se dé­
bat. |ean, lui, poursuit ce qu'on 
pourrait appeler une initiation 
des sens, et naturellement de la 
vie. 

Tragédie? Oui. La maudite 
fontaine donne-t-elle la typhoï­
de? Un tigre s'est-il échappé d'un 
cirque ambulant? Un homme est-
il devenu fou, et assassin? Ce se­
rait dommage de raconter, on le 
ferait sans plaisir après le magni­
fique récit de Pierre Magnan, qui 
ne laisse jamais souffler le lec­
teur. Ça grouille là-dedans, la 
mort rôde partout, la naine aussi. 
C'est un roman puissant, qui en­
voûte. Plein de bruit et de fureur. 

• 
Au contraire de Pierre Ma­

gnan, qui se lit d'une traite dans 
la touffeur d'un été provençal, 
voici un petit livre que l'on doit 
lire par goulées pour se rafraîchir 
la philosophie, s'améliorer les hu­
meurs, sourire de bien-être et 
s'écrier de temps en temps que 
l'auteur a beaucoup de talent. 
L'auteur, c'est. Gabriel Matzneff 
qui fut ami de Montherlant, et 
son complice. Matzneff, une sorte 
de Don |uan moderne au crâne 
chauve et au charme un peu dia­
bolique. Le livre s'intitule Le tau­
reau de Phularis dictionnaire phi­
losophique, mais n'exagérons 
rien. Disons qu'il s'agit de ré­
flexions, souvent drôles, toujours 
spi r i ­
tuelles et parfois profondes, com­
me les bons écrivains en jettent 
sur le papier de leur journal, inti­
me ou non, au gré des heures, des 
lectures, des mots. 

C'est pour cela qu'il faut avoir 
ce livre au chevet de son lit: une 
sorte de pense pas bête, à propos 
de tout et de rien. H réconcilie 
avec la littérature, que Matzneff a 
toujours pratiquée avec le regard 
acéré, distant, lucide, des vérita­
bles jouisseurs: les stoïciens. Le 
titre est tiré d'un récit d'Épicure, 
qui disait que la philosophie nous 
délivre de la souffrance: le sage 
est heureux jusque dans le tau­
reau d'airain rougi au feu que 
Phalaris, tyran d'Agrigente, utili­
sait pour supplicier ses victimes. 
On peut être heureux avec ce 
petit livre du grand Matzneff sans 
même être brûlé vif dans le tau­
reau. Quelles moeurs! 

Pierre Magnan : LA NAINE, roman, 321 pages, 
editions Denoél / Lacombe, Paris, 1987. 
Gabriel Matzneff: LE TAUREAU DE PHALARIS, 
dictionnaire philosophique, 300 pages, édi­
tions de la Table Ronde, Paris, 1987. 
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Lamouretle 
téléphone 

Humour au 
bout du fil 

AllôLolotte ,c 'estCoco 

«Bref, c'est un roman fou, délirant, en dialogues 
acérés ou niais, bon chic à la mode et mauvais genre, 
électriques, branchés, et tout le bazar. Un bazar, c'est 
ça! De quoi passer une dizaine d'heures à se tordre 
au milieu d'un fatras de vocabulaire moderne (...) 

On regrette de quitter le bazar. C'était sans 
aucun doute le roman le plus craqué de l'année.)» 

JocquesFokh-Ribas(LaPresse) 

Les amies de ma femme 

Lorsqu'il rentre chez lui, Albert a l'im­
pression d'être l'empêcheur de téléphoner en 

• rond. Tandis que Victoire règle les problèmes 
de ses copines (plaquées chroniques, nym-
pho en mal d'amants, éternelles fauchées) 
Albert n'ose lui avouer qu'il a perdu son 
emploi. 

Quand cela se saura tout basculera. 

E N T R A D U C T I O N 

Un Canadien errant en Iran 

LW Iran, pays 
énigmati-

queoù on ne sait 
trop ce qui se 
passe, mainte* 
nant que Kho-
meiny est instal­
lé au pouvoir. Il 

y a quelques années par contre, 
le départ précipité du shah, 
l'arrivée à Téhéran de l'ayatol­
lah et surtout la prise d'otages à 
l'ambassade américaine ont lar­
gement défrayé les manchettes. 

Avec un peu de recul, l'écri­
vain britannique lames Clavell 
— célèbre depuis Shogun — 
nous décrit ces événements de 
l'intérieur, dans son roman in­
titulé avec la plus grande jus­
tesse Ouragan. 

Une compagnie d'hélicoptè­
res britannique desservant les 
différentes exploitations pétro­
lières iraniennes est prise dans 
cette tempête politique et socia­
le. Les personnages, des pilotes 
surtout, sont originaires de dif­
férents pays, France, Grande-
Bretagne, Finlande, Canada, 
États-Unis. Le Finlandais et le 

Canadien (anglais) ont épousé 
des Iraniennes. 

Le lecteur assistera donc aux 
tribulations de ces étrangers 

Firis au piège un peu partout en 
ran. Ceux-ci seront confrontés 

aux manifestations populaires, 
aux assassinats des partisans du 
shah, aux tracasseries et à la bê­
tise des nouveaux détenteurs 
du pouvoir et aux dilemmes de 
ces familles, bourgeoises sur­
tout, où on avait appris à vivre 
à l'occidentale depuis plusieurs 
années. 

Ouragan, Whirlwind en an­
glais, est un roman d'une gran­
de qualité. Non seulement dé­
crit-il habilement une situation 
politique compliquée, mais il 
met en scène un grand nombre 
de personnages bien campés et 
convaincants et ce, dans un sty­
le irréprochable. En outre, l'au­
teur arrive à merveille à main­
tenir son lecteur en haleine. 

C'est tout simplement palpi­
tant et quelle déception, à la 
dernière page de se faire dire 
suite au prochain tome,« fin de 
la première partie ». Le second 
volume, qui s'intitulera Oura­
gan lui aussi, est attendu à 
Montréal vers le mois d'octo­
bre. 

Le seul reproche qu'on peut 
faire à l'oeuvre, c'est le très 
grand nombre de personnages, 
de sorte qu'au début, on a de la 
misère à s'y retrouver. 

Aussi, il faut souligner que 
Clavell n'a.pas une très haute 
opinion de la langue parlée au 
Québec. Un de ses pilotes, le 
Canadien Lochart, doit com­
muniquer avec un de ses collè­
gues francophones sans se faire 
comprendre par ses gardiens 
iraniens. Clavell écrit: « Il par­
lait québécois , langue que 
même Ayre avait du mal à com­
prendre malgré son excellente 
connaissance du français » (pp. 
177-178). 

Malgré tout et heureusement 
pour M. Clavell, les Québécois 
connaissent suffisamment bien 

le français pour acheter et lire 
ses livres tels que traduits en 
France... 

James Clavell, OURAGAN, Éditions stock. 
Paris, 1987, 722 pages, $24,95. 

• Un mot pour le roman de 
l'écrivain néerlandais Jun de 
Hartog, L'étoile de la paix. 
L'auteur, qui écrit ses livres en 
anglais depuis de nombreuses 
années, raconte l'histoire in­
croyable de ce vieux rafiot, 
L'étoile de la paix. 

Le navire est rempli à cra­
quer de Juifs fuyant l'Allema­
gne nazie au cours de l'été de 
1939. Destination: M o n t e v i d e o , 
en Uruguay. 

Le bateau arrive à sa destina­
tion sans encombre, mais à 
Montevideo, on refuse d'accep­
ter les Juifs. C'est le début d'une 
longue équipée, car le capitaine 
Kuiper refuse de rapatrier ses 
passagers en Allemagne, sa­
chant qu'il les conduirait vers 
la mort. 

Le roman, Star of Peace en 
version originale, décrit avec 
une force et une vigueur hors 
de l'ordinaire les conflits qui 
opposent le capitaine à son 
équipage et les relations fort 
complexes entre celui-ci et les 
passagers, à mesure que la si­
tuation empire. D'un courage 
inébranlable, Kuiper trouvera 
une solution à ce problème en 
apparence insoluble, avec un 
minimum de perte de vie. 

|an de Hartog vit aux États-
Unis depuis 1957. Il a écrit de 
nombreux romans, dont The 
Captain, et Les renégats. L'au­
teur a également à son actif 
plusieurs pièces de théâtre, 
dont Maître après Dieu et Ciel 
de lit. Issu d'une nation à la 
longue tradition maritime, ses 
oeuvres se déroulent le plus 
souvent en mer et parlent sou­
vent de la Deuxième Guerre 
mondiale. L'auteur, né en 1914, 
a connu la guerre en Hollande. 

Jan de Hartog, L'ÉTOILE DE LA PAIX. 
Editions Belfond, Paris, 1987, 350 pages, 
$24,95. 

un voyage pour deux 

EN ITALIE 
grace a 

RADIO CITE 
1 1 1 1 r i 1 r u 

FM. 

1 0 7 3 

Dans le cadre de l'exposition 
LÉONARD DE VINCI au Musée 
des beaux-arts de Montréal, 
Radio Cité et LA PRESSE 
invitent 20 personnes à une 
visite privilégiée de 
l'exposition en compagnie du 
comédien ALBERT MILL AIRE 
qui personnifie LEONARD DE 
VINCI sur les ondes de 
Radio Cité FM. 

La visite, qui aura lieu le mercredi 12 août 
1987, à 17 h, sera suivie d'un souper 
gastronomique à la Salie italienne de 
L'intercontinental du RITZ CARLTON au 
cours duquel on fera tirer un voyage d'une 
semaine pour deux personnes en Italie. Le 
prix comprend le transport par ALITALIA 
et l'hébergement offert par ('AGENCE DE 
VOYAGE NICOLE LEMAY INC. 

Les tirages se feront du 22 au 26 juin 
1987, entre 11 h et 15 h, à l'émission 
de Martine Rouzier, du lundi tu 
vendredi, sur les ondes de Radio Cité. 
Les personnes nommées devront 
rappeler dans l'heure qui suit la 
mention de leur nom en ondes pour 
mérite'' leur prix. 

/Ilitalia L'intercontinental 

RitzCarlton 

œ e n c e De v o y œ e 
ncoLe Lemag 

inc. 

Pour participer: 
•Complétez le coupon de 

participation publié dans 
LA PRESSE jusqu'au 20 juin 1987 
et postez-le à l'adresse indiquée. 

• Le voyage devra être pris avant le 
30 novembre 1967. 

• Le texte des règlements relatifs à 
ce concours est disponible à 
LA PRESSE et à Radio Cité FM. 

e La valeur totale dea prix offerts 
e s t d e 4 6 9 8 $ . 

Concoure f L é o n v d Vinci» 
RADIO CITÉ FM 
CP. 107 
Succursale B 
Montré* (Quebec) 
MB SJS 

Mnm ^ 0 * 
AdrnnMu. Ann 

V i l l A 

Code postal _ .... Téi , (réa), , (bur.) : 
Je suis abonn*(e>(è La Presse • J'aehôto La kiosque • 
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LITTERATURE 

François Hébert 
et les lieux 
de la littérature 

R E G I N A L D 
M A R T E L 

P our certains 
écrivains, la 

vie n'est pas tout 
ent iè re ailleurs 
mais là même où 
se fait, se commen­
te, s'enseigne la lit­
térature. François 

Hébert me dit d'emblée : « Ce 
n'est pas l'université ç|ui m'a 
poussé à l'écriture. |e suis allé à 
l'université parce que c'était pro­
che de ce que j'aimais. » L'univer­
sité, c'est celle du mont Royal. 
Hébert y est professeur au dépar­
tement d'Études françaises. 

Un milieu qu'il paraît aimer. 
Parce qu'on y a des loisirs, entre 
recherche et enseignement ; parce 
que le professeur n'a pas à jeter 
ses tripes sur son bureau tous les 
matins. Prof professant, l'écrivain 
ne s'efface pas, il est toujours là, 
profondément embêté (il exagè­
re) par les interventions de ce 
professeur, lui-même, qui se fait 
trop savant. Les choses ont chan­
gé parait-il et François Hébert ne 
va pas pleurer les cours magis­
traux. Dans les ateliers d'écriture 
dont il s'occupe, l'écrivain et le 
professeur sont en meilleure har­
monie. 

Dans la carrière de François 
Hébert, des « histoires » il y a 
vingt ans, un essai (sur Malraux), 
une anthologie, des romans, des 
récits et des fables. Beaucoup de 
bon dans tout cela et du meilleur, 
rien pourtant qui ait encore im­
posé l'auteur comme un phare de 
la littérature québécoise, je crois 
qu'il n'en demande pas tant. 

Hébert a abordé la critique aus­
si. D'abord dans la revue Liberté 
qu'il dirige maintenant, respecta­
ble et quand même respectée, as­
sez à l'abri des rumeurs, humeurs 
et fureurs du petit milieu litté­
raire montréalais. Ensuite au 
quotidien Le lour, journal éphé­
mère, puis au quotidien Le De­
voir où ça jouait dur, parce que 
les intellectuels québécois se 

croient tous les patrons de ce ca­
nard. 

« Être à la fois auteur et criti­
que, c'est difficile. On critique tes 
romans à travers tes critiques, tes 
critiques à travers tes romans. » 
L'expérience a duré deux ans. Sé­
vère au début, et servi par une 
écriture brillante, François Hé­
bert peu à peu a ensuite manifes­
té, envers les auteurs et leurs li­
vres, la générosité qu'il paraissait 
cacher. 

Le mauvais critique 
« C'est vrai, j'étais un peu casse-

cou. Il a été dur de me remettre 
de tout ça... Dans un milieu tout 
petit comme le nôtre, c'était iné­
vitable. Moi, je ne préméditais 
rien. Quand j'ai parlé de Nicole 
Brossard —c'était la sortie de 
mon roman Holyoke— on m'a 
accusé de vouloir faire mousser 
mon livre. J'étais le mauvais criti­
que. 

« Le travail de critique m'a 
troublé, m'a retardé. J'en avais 

La vie, l'écriture, 
l'amour, la mort, des 
aventures dérisoires 
R E G I N A L D M 

• Une page seulement, l'espace 
d'un mouvement d'humeur, 
voire d'une « agression ». Les 
fidèles de M. Gilles Archam-
bault reconnaîtront dans l'Ob­
sédante Obèse les thèmes fami­
liers du romancier et drama­
turge . Quelque cent trente 
textes à déguster comme au­
tant de capsules de pessimisme, 
pour ce bonheur autre qui est 
donné par le style. 

Des thèmes récurrents : l'en­
fance mal-aimée, le silence, la 
soli tude et la vie i l lesse , 
l'amour aussi mais quel amour, 
qui serait offert à des femmes 

vues ou aperçues mais il est 
trop tard pour tant de douceur 
et tant de douleur, car l'aban­
don déjà est inscrit dans la con­
vergence des premiers regards. 

Tout fuit dans cet univers, le 
réel et les illusions. Écrire 
même est une aventure dérisoi­
re — et la vie donc, puisque la 
mort est là devant et rien der­
rière ne mérite un brin de nos­
talgie. Cela qui est presque in­
dicible est dit pourtant avec le' 
mots de tous les jours, exem­
plaire sobriété d'un propos qui 
concerne pourtant la plus inti­
me désespérance. 

Cilles Archambault. L'OBSEDANTE OBESE 
ET AUTRES AGRESSIONS. Editions Boreal. 
Montréal. 1987. 

« Être à la fois auteur et critique, 
c'est très difficile. On critique tes 
romans à travers tes critiques, tes 
critiques à travers tes romans. » 
sans doute un obscur besoin. 
Mais l'important, c'est mes livres. 
Ho/yo/ced'abord, un roman expé­
rimental. Pas un livre de prof, au 
contraire. Un livre de libération, 
un livre ouvert aux formes, dé­
cousu, écrit à l'emporte-pièce, au­
tobiographique... comme tou­
jours. Après c'est le Rendez-vous. 
Un roman sortablc, qu'on peut 
lire sans trop réfléchir, qui n'exi­
ge pas d'acrobaties intellectuelles 
et où il y a je pense de l'humour. » 

Ces deux romans publiés, on di­
rait qu'est né entre l'écrivain et le 
roman une sorte de contentieux. 
« Mon patinage, mes recherches, 
ma remise en question du genre » 
décline Hébert qui dit avoir écrit 

Cliampiôiiy 

un roman versifié et une pièce de 
théâtre, qui a publié des récits, 
Histoire de l'impossible pays 
(« qui est peut-être l'impossible li­
vre, tant pis » et l'Homme aux 
maringouins. 

Et puis — et surtout? — les fa­
bles : le Dernier Chant de l'avant-
dernier dodo. « Voilà le livre qui 
m'a donné le plus de plaisir. La 
réponse du public m'a étonné, 
mais pas tant que ça : il y avait 
dans ce livre quelque chose de 
plus achevé, une sorte de plénitu­
de dans l'écriture, l'ai voulu faire 
plaisir et me faire plaisir. 

« Mais tout est tellement com­
pliqué ! J'écrivais des petits tex­
tes, comme ça, sans intention 
d'en faire un livre. Même le mot 
fable ne m'est pas venu, l'affi­
chais mes textes à la maison, fils 
et femme me servaient de co­
bayes. Vraiment, je ne pensais 

qu'à faire de petits plaisirs, des 
choses qui ont du charme. » 

Réunies, les fables deviennent 
un petit livre drôle et profond, li­
vre de moraliste « une morale du 
constat, dit Hébert : le lion doit 
bouffer l'agneau » — qui ne se 
prend pas au sérieux, livre d'écri­
vain qui goûte le bonheur d'agen­
cer des mots. Le livre est bien 
reçu et voilà que le professeur 
montre encore le bout du nez. 
Après avoir écrit des fables, il se 
met à l'étude de la fable. « Une 
découverte magnifique ! » Rien 
ne se perdra, qu'on se rassure : 
Hébert enseigne la fable. 

Hagiographie, maintenant? 
Ces temps-ci l'écrivain, que je 

croyais plus mécréant, s'intéresse 
aux vies de saints. Il ne sait pas 
comment cela lui est venu mais 
« ils sont là, fascinants et désuets. 
|e vais raconter leurs histoires de 
façon ironique. |e veux savoir si 
je les aime ou si je les déteste. Il 
reste à trouver le ton. le ne veux 
tout de même pas faire du Croc, 
ce serait trop facile. ». 

François Hébert cherche là, ail­
leurs et partout. Chercher les va­
leurs d'aujourd'hui au fond du 
néant? Non. Plutôt retourner en 
arrière, un peu comme un hom-

UililiirW.lHi1 S 
1 Ces femmes qui aiment tropRobin Norwood Stankè 24 

2 L'amour au temps du 
choléra Gabriel G. Marquez Grasset 2 

3 Les amours blessées Jeanne Bourin Denoël 7 

4 L'amour entre les lignes Judith Michael Laffont 8 

5 Léonard de Vinci Sylvia A. de Mazzeri L'Homme 3 

6 Romain Gary Dominique Bona Mercure 
de Franca 5 

7 Monsieur Butterfly Howard Baten Le Seuil 1 

8 Léonard de Vinci Gérard Mourgue Musée Beaux-Arts 1 

9 Les filles de Caleb Ariette Cousture Que. Amérique 23 

10 Les pays lointains J. Green Le Seuil 1 

les listes nous sont tournes par les librairies suivantes: Bertrand. Champigny, Demarc. Ducharme. 
Flammarion. Hermia, Lamiac, La Parchamln, UraUra, René Martin (Jollena). Laa Bouquinistes (Cm-
coutimi). Ratlin, Renaud Bray. Sena at Lettres. 

me du Moyen Âge fouil lant 
l'Antiquité. « C'est un projet dif­
ficile. |e marche tantôt sur le 
vent, tantôt sur des charbons ar­
dents. Ça donnera, comme les fa­
bles un peu, de petites vies de 
saints mi-sérieuses, mi-comiques. 
Mais attention : on ne rit pas im­
punément d'un martyr... Pour 
l'instant, appelons ça la Légende 
chromée. » 

Belle occasion de se demander 
ce qui est arrivé à notre religion : 
« On n'en finit plus de perdre 
notre langue, mais notre religion, 
elle? Y a-t-il seulement un mou­
vement pour la sauver? Les te­
nants de la modernité n'ont pas 
réfléchi deux secondes à ce qu'ils 

rejettaient. Sans être passéistes, 
vérifions au moins notre bilan 
pour savoir ce que nous aurions 
perdu au change. 

« |e me vois comme un témoin 
qui circule parmi les signes et je 
me pose des questions. La reli­
gion, après tout, c'était notre co­
hérence sociale, notre commune 
croyance et notre commune ap­
partenance, comme le sont les 
lois et la langue, le sais bien que 
l'écrivain est tout petit, qu'il ne 
peut agir sur les masses ni trans­
former la société. Mais il peut se 
promener sans idées préconçues, 
il peut regarder et voir et dire, 
être tout juste une conscience, 
une lampe-témoin. » 

sette* 

«À lire, 
à lire 

absolument.» 
(Laurent Laplante, Radio-Canada) 

«En refermant le livre de Claude 
Morln. quelle Impression de pro­
fonde satisfaction.» (Paul-André 
Comeau, Le Devoir) 

•Une petite encyclopédie pour 
s'y retrouver.» (Jean-Jacques 
Samson, Le Soleil) 

•Un livre bourré de documents 
inédits.» (Gilbert Brunet. 
La Presse) 

•Il faut le lire. Seul Claude Morln pouvait l'écrire. 
(André Dalcourt. Le Journal de Montréal) 

472 pages - 22,95$ 

• -5«f—"'^c 8,ca88?*»' 

DES CAVALIERS 
TH RACES 

Du 30 mai au 4 octobre 1987 
Palais de la Civilisation, 
Ile Notre-Dame. 
Métro Île-Ste-Hélèneou 
Métro McGill - Autobus 167. 
Ouvert tous les jours 
de10h00à18h00. 
Billets en vente auxeomptoirs 
Ticketron, à la Place des 
Arts et au Palais de la 
Civilisation. 
Adultes: 5,50 $ 
Enfants, étudiants et 
personnes du 3" âge: 3,00 $ 
Organisée en collaboration 
avec la République populaire 
de Bulgarie. 

B O R É A L 

Le nouveau best-seller 
de 

Jamës^A: Mïclïënëf 
Remontant jusqu'au début (lu XVIe siècle, James A. I\li-
chener relate les fortunes diverses de ceux — Espagnols, 
Mexicains. Ecossais . Allemands et bien d'autres — qui s'a­

venturèrent et s'établirent au Texas. Il réussit ici une évo-

cation inoubliable de l'Etal le plus riche, le plus vaste, le 

plus varié des États-t nis. Roman, Il0-1 p. 29,95$ 

lin vente ehtSjsvotrfe libraire 
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du 28 juin au 23 août 
• SCOTT dans les Eglises 

À 2 0 H 3 0 
mardi 30 juin Église de St-Paul 
Le QUATUOR DE LANAUOIÈRE (Peter ZAZOFSKY et 
Michiko Nagashima, violonistes. Terence HELMER, 
altiste et Marcel SAINT-CYR, violoncelliste) 
avec le concours de 

Nathalie TEEVIN, harpiste 
Stéphane LEMELIN, pianiste 
Marie-Andrée BENNY, flûtiste 
Gilles CARPENTIER, clarinettiste 10,00$ 

programme consacré à la musique de chambre de 
Ravel. 

vendredi 17 juillet église de st-Aiphonse 
Marie-Andrée BENNY, flûtiste 
Luc BEAUSÈJOUR, claviciniste 
Alex BENJAMIN, pianiste 
Bach, Telemann, Couperin et Poulenc 10,00$ 

samedi 1 e r août 
Chapelle 

Luc BEAUSÈJOUR. claveclnf 
Bach, Couperin et Scarlatti 

mardi 21 juillet Église de Berthierville 
Le CHOEUR DE L'ORCHESTRE DE LYON 
Dir.: Bernard Tétu 
Brahms (Liesbeslieder) et Berlioz 10,00$ 
En collaboration avec l'Office Franco-Québécois pour 
la Jeunesse. 

dimanche 2 août Église de St-Donat 
ENSEMBLE CLAUDE-QERVAISE 
La musique au temps de Léonard do Vinci 10,00$ 

mardi 7 juillet 
Michel DALBERTO. pianiste 

mardi 14 juillet 

mardi 28 juillet 
Dominique CORNIL, pianiste 
Mozart, Franck, Ravel, Martin 
En collaboration avec le Consulat de Belgique 
et Sabena. 

Église de St-Paul 

10,00$ 

mardi 4 août 
Église Marie-Roine-du-Monde, Rawdon 

ENSEMBLE CLAUDE-QERVAISE 10,00$ 

mardi 11 août Église de l'Assomption 
Frans BRUEGGEN, flûtiste 
John GIBBONS, claveciniste 15,50$ 
Le maître de la flûte baroque dans un programme 
Bach, Corelli, Frescobaldi, Cesare, Marini... 

Église de St-Ambroise 

10,00$ 

Église de Lavaltrie 
François-René DUCHABLE, pianiste 
Paul MEYER, clarinettiste 
Pauline VAILLANCOURT, soprano 
Schumann. Brahms, Weber. 
Schubert et Spohr 15,50$ 

mardi 18 août Église de Ste-Julienne 
Le QUATUOR WILANOW 
Elzbieta GAJEWSKA, flûtiste 
Marcel SAINT-CYR. violoncelliste 
Quatuors avec flûte de Mozart, 
Quintette en do de Schubert... 

10,00$ 
En collaboration avec le 
Consulat de Pologne. 

FftfcNSeRUEQOEN 

Billefs et abonnements 
B H t e t a an v e n t e A l a L i b r a i r i e R e n é M a r t i n 
(JcMs) e t toit* I M c o m p t o i r » T t e k e t r o n . 
^JUMMlftluiAfl §^mAAmmmmm^m^mm.^mm^ mm fam à\ * * i n J I . . 

v o n w w n o f i teivpfvofwjii** •Bcepssss. l f IM* 
Mt«t«C*rd). 
TAiipMM: r*mm a i - s u » . 
U b f f c W é f to f té M a r t i n * 

( 5 1 4 ) 7 t S - 2 S 2 2 d • J o l i e t t e . 
( 5 1 4 ) 5 1 9 - 3 6 7 6 d e M o n t r é a l . 

AbOfuv#f l rwr t> DÉ v # t t t # 4 t t HbfeJrte) 
R e n é - M a r t i n ( V l » » - M a s t » r e » r d ) 
C o m m e n d e » t é l é p h o n i q u e s a c c e p - . è e » . 

A b o r t n e m e n t s d a t C o n c e r t a P a p i e r » S c o t t 
d a n s l « s É g l i s e s : 7 S . 0 0 S 

A b e e r t e r n e m » dei S o i r é e s d u M a u r i e r . 1 SO.OOS 

Les abonnements ne comprennent pas les 
concerts suivants: 
1 6 (un le t — 8 1 M a r t i n I n T h e F l e l d a 
1 e r t o u t — L u c B e a u s é j o u r , C h a p e l l e C u t h b e t t 
e t l e » l u n d i s o u c i n e m a J o i i e t t e . 

L a p r o g r a m m a t i o n c o m p l è t e ( d é p l i a n t ) e a t d i s ­
p o n i b l e c h e z t o u s t o * d e t a W a m a P è t r o - C « n » d » 
d » l a r e g i o n d e M o n t r é a l . 

du MALiMir.: 

À 2 0 H 3 0 

jeudi 25 juin 
et earned! 27 juin 

Salle Rolland-Bruncllc, 
CÉGEP 

L ' O p é r a C O S I F A N T U T T E d e M o z a r t p a r l ' A T E L I E R L Y R I ­
Q U E D E L ' O P É R A D E M O N T R É A L e t I O r c h e s t r e M é t r o p o ­
l i tain s o u s la d i r e c t i o n d e R a f f i A R M E N I A N . 
M i s e e n s c è n e : S o n j a F r ise» . 18,50$ 

•l?#>, jeudi 9 juillet Cathédrale de Jollette 
S o i r é e d e C o n c e r t o s a v e c 
A n t o n KULRTI. p i a n i s t e 
P e t e r Z A Z O F S K Y , v io lon is te 
V lad imi r O R L O F F , v io lonce l l is te 
e t I O r c h e s t r e M é t r o p o l i t a i n 

Dir. : J o s é - A n d r é G E N D I L L E 18,50$ 
M E N D E L S S O H N 1er c o n c e r t o e n so l m i n e u r o p . 2 5 
p o u r p i a n o e t o r c h e s t r e . B r a h m s — D o u b l e c o n c e r t o 
p o u r v io lon , v io lonce l l e e t o r c h . e n la m i n e u r O p . 1 0 2 
B e e t h o v e n — Tr ip le c o n e e r t o p o u r v i o l o n , v io lonce l l e , 
p i a n o e t o r c h . e n d o m a j e u r O p . 5 6 . 

jeudi 30 juillet Salle Rolland-Brunelle, 
CÉGEP 

C h r i s t o p h e r P A R K E N I N Q , g u i t a r i s t e . 

U n d e s p l u s br i l lants g u i t a r i s t e s a u m o n d e » , 

A n d r é s S e g o v i a . 18,50$ 

lundi 3 août Salle Rolland-Brunelle, 
CÉGEP 

A l e x a n d r a L A Q O Y A , g u i t a r i s t e 
U n d » s g r a n d s m a r t r e s d é la g u i t a r e . 18,50$ 

jeudi 6 août Salle Rolland-Brunelle, 
CÉGEP 

P e t e r R O S E L . p i a n i s t e 

L a u r é a t d u C o n c o u r s In te rna t iona l d e M o n t r é a l 15,50$ 

lundi 10 août Salle Rolland-Brunelle, 
CÉGEP 

25,00$ 

dimanche 5 juillet 
Église Notre-Dame-des-Prsiries 

Hermann Prey, baryton 1 8 , 5 0 $ 
soirée commanditée par la Banque Nationale. 

vendredi 10 juillet, soirée P L E I N - A I R , 

derrière le C É G E P 
«Les Grandes Valses» 
avec I ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN 
Soiree commanditée par le Jollette Journal. 

samedi 11 juillet soirée P L E I N - A I R , 

derrière le C É G E P 
Francis CABREL 
Soirée commanditée par le Joiiotte Journal. 

jeudi 18 juillet Cathédrale de Jollette 
ACADEMY OF ST. MARTIN IN THE FIELDS (60 mus.) 
Dir.: Neville MARRINER 
W.A. Mozart — 35e Symphonie cHaffner» K. 385 
Prokofiev — Symphonie classique 
Mendelssohn — 4e Symphonie „ 
en la «L'Italienne» Op. 90 150»* 
GALA BÉNÉFICE * reception et repas inclus. 
Soirée commanditée par le Groupe Lavalin. 

Alic ia D E L A R R O C H A , p lan is te 

jeudi 13 août Salle Rolland-Brunelle, 
CÉGEP 

W i l h o l m o n i a F E R N A N D E Z , s o p r a n o 
G e o r g e s D A R D E N , p i a n i s t e 
• L a Diva» d a n s d e s m é l o d i e s d e G e r s h w i n e t 
d e s N e g r o S p i r i t u a l s . 18,50$ 

lundi 17 août Salle Rolland-Brunelle, 
CÉGEP 

J a n u s z O L E J N I C Z A K , p l a n i s t e 

L a u r é a t d u C o n c o u r s C h o p i n d e V a r s o v i e 12,50$ 

dimanche 19 juillet Église de St-Jacques 
«Les Vêpres de la Vierge», c 
(Création nord-américaine) 
«Les Vâpres de la Vierge», de Gilles Tremblay 
(Creation nord-américaine) 
Pauline VAILLANCOURT, soprano 
Réjean POIRIER, organiste 
Le CHOEUR DE L'ORCHESTRE DE LYON ^ 

Sr.: Bernard Tétu) , 16,50$ 
semble des Jeunes instrumentistes du Québec. 

Dir.: Gilles T R E M B L A Y 
Co-product ion: Office f r a n c o - q u é b é c o i s pour I » jeunesse 
Soirée commanditée par Téléglobe Canada et réalisée 
grâce è l'aide du Conseil des Arts du Canada. 

DIZZY GILLESPIE 
Trio François Bourassa (ire partie). 
Soirée commanditée par Vidéovision. 

dimanche 23 août Salle Rolland-Brunelle 
Gwyneth JONES, soprano 
Soirée commanditée par Petro-Canada. 

jeudi 20 août 
et earned! 22 août 

Cathédrale de 
Jollette 

« L e s G r a n d s C h o e u r s d ' O p é r » » 
3 0 0 c h o r i s t e s d e L a n a u d i é r e s o u s l a d i r e c t i o n 
d e J o s é - A n d r é G E N D I L L E . 20,00$ 

vendredi 21 août 
Salle Rolland-Brunelle, 
CÉGEP 

L e q u a t u o r W I L A N O W e t l e p l a n i s t e . J a n u s z O L E J N I C Z A K , 
d a n s l e Q u i n t e t t e d e S c h u m a n n . 
E n c o l l a b o r a t i o n a v e c le C o n s u l a t d é P o l o g n e . 12,50$ 

S 3 ( S t ' C K / a H e s * B < M T O n R e > é > Suc?, 

»e, Batlbn J M 4 M 
T é l . : 7 5 3 - 4 4 6 » 

R E S T A U R A N T f j \ 

PRÉFÉRENCE 

' S A * 

. R E S T A U R A N T 

M » , r u . t t - » i . t w f , 
J^^»8T1^$ Qvteec e)CC 3Âa1 
TéUTlie*» 

R E S T A U R A N T 

AU PTÏÏ BISTRO K LAVALTRIE 
l l l . n w a t r s D a a w , T a M H V t e 
u*aarw,0Mk*« JM tas 
T e U M S - 1 1 4 4 

i E S T A U R A N T 
M k t M i s t M M « M 

Tell 71*4144 
Carte 

àostord» 
1 0 , 9 5 » 

lAUBCRGf. Chambre 
DE JOUtTTt a partirde 5 4 » 

1 0 0 0 , V i s i t a t i o n , 
J o i i o t t e , Q u é b e c J H T Y t 

T é l . : 7 5 9 - 4 5 5 5 e u 1 - 8 0 0 - M 1 - 4 1 0 2 

Restaurant M e n u 4 pen* d e 

D i m e l l a 5,25$ 
1 0 6 5 , V i s i t a t i o n , 

S t - C h e r l e s - B o r r o m é e , 
J o l l e t t e J M 3 Z I T é l . : 7 5 9 - 3 2 3 3 

1 . 
V 

ri 

* 

I u 

I 
» 

; « 

1 
! i 

I 

! 
: 

: 

K l K l 
K l K l 



LA PRESSE. MONTRÉAL, SAMED113 JUIN 1987 E 5 

L I T T É R A T U R E 

Léonce, Léonil et le grand mystère de la vie 

Photo IA PRESSE. PH. Talbot 
France Ducasse 

H — rance Ducasse, la jeune tren-
W taine, a l'air tout droit sortie 
d'un roman. Jolie comme tout 
avec ses cheveux qui lui descen­
dent jusqu'aux fesses, ses yeux 
noirs et brillants, ses longues bou­
cles d'oreille, sa robe indienne, 
elle a quelque chose d'exotique et 
d'intemporel. Elle nous accordait 
récemment, à Québec, dans sa 
v i e i l l e ma i son aux esca l ie rs 
ronds, la première entrevue de sa 
vie. Une entrevue qui n'a guère 
troublé Salomé, sa chatte noire 
qui dormait en rond sur un cous­
sin rond. 

France Ducasse a publié en 
mars dernier son premier vrai ro­
man : La double vie de Léonce et 
Léonil, aux éditions Les herbes 
rouges. Un roman rond, plein, où 
pas un mot n'est de trop. Une fa­
ble avec ce que tout cela compor­
te de sagesse et de folie, un récit 
qui mêle le fantastique au quoti­

dien de si douce manière qu'on 
s'en aperçoit à peine. « Un fa­
meux petit roman.., a écrit Regi­
nald Martel, un petit chef-d'oeu­
vre, une bombe littéraire qui mé­
ri terai t d ' exp lose r un peu 
partout ». 

L'histoire se résume difficile­
ment, c'est bon signe. H s'agit 
d'une famille. Un père militaire, 
qui apprend différentes langues 
comme d'autres fuient le réel, 
amoureux de sa femme. U n e 
mère, malade, qui ne pense qu'à 
une chose jusqu'à la folie, enfan­
ter, même si elle n'arrive pas à vi­
vre avec les enfants qu'elle a déjà. 
Les enfants, d'abord deux gar­
çons, qui se transforment en filles 
à la puberté. Il leur suffit de tom­
ber d'un arbre. Une grande fille 
légume qui n'arrive pas à mourir. 
Une grand-mère assez cocasse. 
Un chalet d'été. Des dessins qui 
bousculent l'imaginaire dans le 
réel et le réel dans l'imaginaire, 
des faits divers. Un humour très 
fin. Une manière d'utiliser les 

lieux communs dans un sens si 
littéral qu'ils en deviennent poé­
tiques. La double vie de Léonce et 
Léonil est aussi un roman dans 
un roman, un roman en train de 
s'écrire. Mais cela, on ne s'en 
rend compte qu'à la fin. 

Les écrivains sont des voleurs 
« C e n'est pas autobiographi­

que », s'empresse de dire France 
Ducasse, alors que la question ne 
lui était pas posée. « Mais les écri­
vains sont des voleurs. Au départ 
de l'histoire, il y avait deux faits 
divers que j'avais ramassés. J e suis 
une ramasseuse parce que je n'ai 
pas de mémoire, l'écris tout sur 
des fiches que je classe ensuite 
pour ne pas oublier. Il s'agit de 
cette femme qui a crevé le ventre 
d'une voisine enceinte pour lui 
voler son bébé. Ça s'est passé au 
Québec. L'autre s'est passée en 
France. C'est l'histoire des soeurs 
Papin, les deux servantes qui ont 
tué atrocement leur maîtresse un 
soir et sont allées tranquillement 
se coucher. Une des deux soeurs 

avait dit au juge en guise d'expli­
cation: « |e voulais connaître le 
mystère de la vie ». 

« Ça a l'air ridicule de dire ça, 
mais moi aussi, ce que je cher­
chais dans ce roman, c'est le mys­
tère de la vie. Je cherchais quel­
que chose de profond, pour moi. 
Marie-Poe, la mère, a besoin d'en­
fants, mais les enfants qu'elle a ne 
la satisfont pas. Son désir est tel­
lement absolu qu'il ne peut être 
satisfait. Elle passe par le crime. 
Une de ses filles, Lénorc, a le 
même besoin d'absolu. Elle cher­
che la réponse dans le corps de sa 
mère. El le lui demande , par 
exemple, la liste de ses maladies. 
Au lieu de passer par le crime, 
elle passe par l'écriture. Voilà le 
corps de la mère en morceaux qui 
deviennent des mots. Là réside le 
mystère de la vie. » 

France Ducasse n'a rien d'une 
théoricienne, mais, avoue-t-elle, 
elle a cherché à l'être. « j'admi­
rais tellement les intellectuels, 
dit-elle, l'ai été longtemps incapa­

ble de m'exprimer. C'est en écri­
vant que j'ai fini par comprendre 
pourquoi je ne pouvais m'expri­
mer. À force d'écrire, je me suis 
réconciliée avec moi-même, je me 
suis servie de mes faiblesses. 

« Je suis très lente, dit-elle en­
core. | e refais cent fois les mêmes 
passages. Il faut que j'aie l'impres­
sion de ne rien pouvoir enlever. 
Je sens quand ce n'est pas au 
point. Mon premier texte publié, 
Du lieu des voyages (l 'Hexago­
ne), était tellement épuré qu'il 
n'en restait plus qu'un squelette. 

« Pour moi, La double vie de 
Léonce et Léonil est un roman 
sur l'enfance. Sur la recherche de 
la mère, sur la recherche de 
l'identité. Le mystère de la vie. )c 
n'aime pas les romans trop psy­
chologiques. Tout me semble plus 
complexe que ce que l'on vou­
drait nous faire croire. Il y a des 
faits divers qui dépassent la fic­
tion, le fantastique. On n'a pas 
toujours besoin d'inventer. Le 
mystère fait partie de la vie. » 
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L'événement de la semaine 

Et le grand public ? 
B R U N O 

R ien n'est plus vivant que le théâtre au 
Québec, ni plus stimulant, ni plus pré­

sent. Il y avait du monde au hangar numéro 9 
du Vieux-Port, pour voir La Trilogie des dra­
gons de Robert Lepage qui a remporté le grand 
prix du Festival des Amériques. Comme il y en 
a toujours autour de la piscine du Théâtre Acte 
3 et dans l'autobus de Zoopsie ; comme il y en a 

pour trouver le chemin de l'Espace Libre sur la rue Fullum; 
comme il y en avait il y a quelques années pour trouver les 
salles introuvables de la Veillée et de l'Eskabel... 

Dans d'autres domaines — le cinéma, les variétés — , le pu­
blic est moins aventureux : il lui faut des lieux connus, des 
environnements rassurants, du confort, du stationnement. Le 
théâtre parait échapper à ces contraintes. Comme il semble 
avoir échappé aux deux crises — d'inspiration et d'argent — 
qui ont passablement ralenti l'activité des autres secteurs cul­
turels au tournant des années 80. 

Il ne faut quand même pas être dupe de tout ce bourdonne­
ment d'activité. Le théâtre n'a pas, comme le cinéma et la 
chanson en particulier, à subir la concurrence de tous les ins­
tants des produits étrangers. Et n'ayant pas non plus à s'exer­
cer dans un contexte industriel où tout est comptabilisé, il 
n'arrive souvent à joindre les deux bouts qu'en comptant sur 
le bénévolat de ses artisans. Ses succès enfin ne se calculent 
pas sur la même échelle. Avec deux ou trois mille spectateurs, 
un petit théâtre marche à guichet fermé. Il faut dix fois plus 
d'amateurs pour faire le succès d'un disque; cent fois plus 
pour celui d'un film. Tout est donc relatif. 

Le défi actuel du théâtre québécois, qui a son public, est 
plutôt celui de rejoindre tous les publics. Prenons le cas de 
Robert Lepage, la personnalité la plus en vue du théâtre par 
les temps qui courent. 

Il vient de remporter le grand prix du Festival de théâtre 
des Amériques avec La Triolgie des dragons de son groupe 
Repère. Il remportait plus tôt cette saison le trophée La Presse 
décerné au « joueur » de la Ligue Nationale d'Improvisation le 
plus apprécié du public. Et l'an dernier son Vinci, présenté au 
Quat'Sous, recevait le prix de la meilleure production de l'an­
née de l'Association québécoise des critiques de théâtre. 

Mais qui le connait ? Qui a vu ses pièces ? Ses mise en scè­
nes ? Quelques milliers de personnes, sans doute, un peu plus 
peut-être pour la LNI dont les matches sont retransmis par 
Radio-Québec, mais ça reste un succès de milieu. 

Et la même chose pourrait être dite du Festival de théâtre 
des Amériques, un autre grand succès auprès du public déjà 
gagné au théâtre, mais qui ne rejoint pourtant pas le grand 
public, celui qu'il faudra bien un jour ramener du théâtre 
d'été au théâtre d'hiver, de Broue à Carbone 14! 

Le jazz non plus n'a pas la faveur du grand public. Mais le 
Festival de jazz a réussi à faire participer toute la ville à la fête. 
En se donnant rue St-Denis un lieu bien visible; en consa­
crant la moitié de son programme aux spectacles gratuits et à 
l'animation extérieure; et en présentant en plus des grands 
artistes du jazz des vedettes qui attirent les non-initiés. 

Le Festival de théâtre devra en venir là : présenter les 
grands succès du théâtre mondial à côté des productions les 
plus intéressantes du point de vue de la recherche ; dresser des 
scènes dans la rue ; créer un lieu de rassemblement populaire. 

Cette approche l'obligera sans doute à abandonner l'axe 
nord-sud pour y parvenir. Mais cet axe géographique est de 
toute façon artificiel. Un Robert Lepage a plus à apprendre de 
Patrice Chéreau que d'une troupe militante du Nicaragua. Le 
public de même. L'étalon, pour un théâtre aussi vivant que le 
nôtre, c'est ce qui se fait de meilleur à Paris, Londres, Berlin. 
New York... 

C'est ce qui m'avait le plus frappé en voyant Vinci pour la 
première fois au Quat'Sous, l'an dernier : cette impression 
— retrouvée avec le Déclin l'été suivant — de me retrouver 
enfin devant un Québécois qui n'avait plus de complexe cul­
turel, qui prenait d'emblée sa place dans le monde, dialoguant 
d'égal à égal avec de Vinci, discutant avec l'aplomb d'un Mal­
raux des questions qui hantent nos civilisations depuis des 
siècles. 

On peut revoir encore une fois ce soir ce Vinci au Musée 
des beaux-arts. Tout à la fois « one man show » génial, plu­
sieurs fois interrompu par les applaudissements du public, et 
réflexion sur l'art et l'artiste Léonard de Vinci qui complète 
une exposition trop centrée sur l'ingénieur et pas assez sur 
l'homme. Exposé de mise en scène aussi, quintessence des 
idées de Lepage, servi par un propos plus substantiel que celui 
de la Carmen qu ' i l présentait cet te année au même 
Quat'Sous, et qui deviendra un de nos classiques. 

Et qu'un classique québécois ait cette forme, ce ton, ce con­
tenu, c'est dire tout le chemin parcouru, et l'excellence attein­
te. Le théâtre québécois, sans doute ce que notre monde des 
arts et du spectacle fait de mieux, est trop bon pour rester un 
phénomène de milieu. Un grand festival doit lui faire passer 
la rampe, gagner à sa cause un grand public qui aime déjà un 
certain théâtre et qui raffolerait de ce qu'on présente de meil­
leur à La Licorne, à l'Espace Libre ou au Théâtre d'Aujour­
d'hui si on l'y amenait. Mais il faudra agrandir les théâtres... 

285-7111 
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MIREILLE 
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spectacles Jean Duceppe 
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Adaptée par 
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M i t e en scène 
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avec 
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SUZANNE MARIER 
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Une revue humoristique de Retesn Wagner 
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NICOLE CHAUFOUX " S e ^ V 
Reservez dés memtenint ^ t a f O e » . 
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SOUPERS-THÉÂTRE 
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LES 
FOLLES NUITS 
de Jacques Offenbach 
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Prix spéciaux pour groupes et personnes de l 'Âge d'Or ^ £ 
Réservations (514) 3 7 5 2 2 6 2 / Forfaits: (514) 3 7 2 7 2 7 3 

^ U o n o i A d u 9 ! a c â L W / u i e 
C P . 100 - STE MARGUERITE - JOT 2K0 / AUTOROUTE DES LAURENTIDES - SORTIE 69 

' fit A I R [ " D I J ci trriAL-rxj M O I N E trie 

I N C O L L A B O R A T I O N Avtr - F E R E T T I T A N E I N C 
f H I S I M l P« | I "JNIXR»S , | '•>! 

ul HI r !IAN*> t * Ml 'Al .UH'*'I V S.. 

^ S ^ Jt P R E S E N T E N T j f l 

\ H " ^ B I T J 1 i j r i i l ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

^PJf • K J | | | L^^gVà^B : 
^ R , B _ J J M M . B ^ â ^ * ^ ^ ^ A O A P l f l P A R L O U I S E L A T R A V f R M 

_ ^ a ^ a ^ a ^ â ^ ^ ^ ^ ^ ^ E N S C E N E D E M O N I Q U E ouc f P I T 

A V A N T - P R E M I È R E L U N D I 

I ) N E C ° P i ALAN ATCXSOUeN 
M C O e t l PAS MICHIl W M I I S 

M I K m « I N I n P i O O U I t l PAS LOUIS L A I A N H 

FRANÇOISE 
FAUCHER 

GABRIELLE 
MATHIEU 

LOUIS 
LA LANDE 

SERGE 
BOSSAC 

RESERVATIONS: (514) 228-2511 
LIGNE DIRECTE: 1-800 363 3620 

MARDI A VENDREOI ?0h30 
SAMEDI 191)00 et 2Zh30 

DINER THEATRE ou THEATRE SEULEMENT 

A V E C : 

L O U I S E L A T R A V E R S E . 
R O G E R J O U B E R T , 
P A T R I C E L ' É C U Y E R . 
A D È L E R E I N H A R D T . 
A N O U K S I M A R D , 
J E A N D E S C H Ê N E S . 
M I C H E L D A I G L E , 
R O B E R T L A V O I E . 
R O B E R T M A R I E N 
E T M A N O N L U S S I E R 

M A R D I AU V E N . 2 0 h 3 0 
S A M . 21h00 

" J U S Q U ' A U 2 2 A O Û T 

THEATRE DU CHENAL-DU-MOINE INC. 
SAINTE-ANNE-DE-SOREL 

S O R E L ET R É G I O N 7 4 3 - 8 4 4 6 
M O N T R E A L ET REGION (ligne directe) 

3 9 3 - 9 0 2 2 
A I L L E U R S AU Q U É B E C (sans frais) 

1 ( 8 0 0 ) 3 6 3 - 9 4 6 8 

E G A L E M E N T D I S P O N I B L E F O R F A I T : 
C R O I S I È R E - R E P A S - T H É À T R E 

Théâtre 
d e 

l" Écluse 
à Saint-Jean-sur-Richelieu 
p r é s e n t e 

O M E R 
' I/IIOMMI; 
À TOUT FAIRE 
u n e c o m é d i e e t u n e m i s e e n 

s c è n e d e Louise M a t t e a u 

EDOYT 

A M C 
SYLVIE BOUCHER 

J E A N M A H E U X 
L A A R Y M C m D E M E R S 

du 15 |uin 
au 7 septembre a 20h30 

au Théâtre de l'Hôtel Chanlecler 
a SleAdele. PQ. 

auloro.ie d*s l aurenhde i . sortie 67 
RESERVATIONS: 

en region: 229-3322 
sans Irais 1-800-363-2432 

a v e c J a c q u e s Salvai l 
Louise M a t t e a u 
J a c q u e s Piperni 
F r a n c e Arbour 
J e a n - B e r n a r d H é b e r t 
Jeann ine Mignole t 

Possibilité: 

CROISIÈRE, SOUPER, THEATRE 
25» 

U M s w w t t i r f i màâ B aéûkn. 
COMPLET 10-11-12 JUIN \ 

D È S M E R C R E D I 
J U S Q U ' A U 2 8 A O U T 

Mer. au ven. 20 h 30-Sam. 21 h 

Réservations à Saint-Jean-sur-Richelieu: 
1-(514) 348-5312 

• H 

:,rr 

Si vous êtes un globe trotter (ou si vous désirer la 
devenu), ce guide mondial des bonnes manières de­
viendra rapidement votre compagnon de routa et 
votre passeport pour un voyage réussi 

E N 
VENTE 
PARTOUT • . ^ v - * ' " - H a l 

t T a s v t f t Is moods 
.Ac 

« f a r t t r e f W t a t d a 
f*cav©»f, •tC. 

La Lata) 164 pages 

vos conn.iiis»">-~ l h i s t 0 » e . d e s n e » » » — 

**8fâ£Sïï 304 p a i r » la culture du o u e o - . 

OFFRE SPECIALE AUX A B 0 N N E ( E ) S DE LA PRESSE: 20°o DE REDUCTION 

*»n»i at tour du monde «n M -tes. 
crtoiVe» parmi tt* ptus irtvittntev 
•Kcnaniei. wwirtti «t mytMneu-
•8S1 
Vous y trouva»»: tes renseigne­
ment» imMpenMbiet A un voyage 

Rédige PAI Oeu» weoi 
listes en tourisme ft 
voyanei Berge-
ron. chroniqueur tounsti-
que tt proleteeur. et M. 
crvM-Q Tremblay, respon-
ut»e Ou cerner Vecan-
cAi VoyepM à La Preste 

B O N D E C O M M A N D E 
Vouiuoi me leire parvenir le(t) ferrets) inovjuéis) par un 
crochet: m M J M M 

• a t * A U N B 
I L» lour du monde «anj t»ui pas lOOtl U » M 11.151 
I Oui-voyage autour du monda (794) 11.es» S.SSS 
)0uu-vovaciaauûuetac|784) iï,as» 1 1 , 1 1 * 
|UtrxirdumgndeenM>an I I . S M 

NaaonTANT: Jotgnet • cette oommende un chaque ou menait 
peyiMe *u i Cortxms LA Pie&se Vous pouvei epatement ut*-
eer vane cane oe creot comme mode de peement 

w r ^ B * — • • 
N°d 

A retourner eux ÊdHJone Le Presse. Ltee 
44, SA kit Antoine oueit 
Montreet (Quet*c) H2Y U S 

A D R E S S E 

V I L U _ 

P R O V I N C E 
CODE 
POSTAL. T E L 
T O T A L 
CI-JOINT. t 

\ 

http://11.es�
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THEATRE 

Jeu décortique l'énigme Lepage 
• « Si Robert Lepage est en passe 
de devenir un mythe dans un 
Québec qui en est avide, tachons 
de conserver à ce concepteur qui 
n'a même pas atteint la trentaine 
le droit à l'essai et à l'erreur. » 

Cette phrase est contenue dans 
une brillante analyse du spectacle 
théâtral Vinci, créé et interprété 
l'an dernier par l'homme de théâ­
tre Robert Lepage, au Théâtre de 
Quat'Sous. Un « one-man show » 
éblouissant repris au Musée des 
Beaux-Arts de Montréal, depuis 
le 27 mai, dans le cadre de l'Expo­

sition Vinci et qui se terminera ce 
soir après quatre prolongations. 

Les Cahiers de théâtre feu, une 
volumineuse publication destinée 
aux amateurs de théâtre, a illus­
tré la page frontispice de son nu­
méro 42 avec une photo de Lepa­
ge dans une scène de Vinci. 

Le lecture des deux analyses 
consacrées à cette oeuvre et 1 en­
tretien que Lepage a accordé à 
Carole Frechette permettent de 
mieux saisir l'étonnante démar­
che de ce phénomène « en passe 
de devenir un mythe ». 

C'est â Robert Lepage encore, 
et â son théâtre Repère de Qué­

bec, que les participants au deux­
ième Festival de théâtre des Amé­
riques de Montréal doivent leurs 
plus belles émotions. Sa Trilogie 
des dragons, version six heures, a 
remporté la semaine dernière le 
Grand Prix de ce festival conti­
nental 

Un véritable triomphe pour le 
metteur en scène, Robert Lepage, 
et une marque de reconnaissance 
pour deux des comédiennes , 
Marie Gignac et Marie Michaud, 
qui ont eu droit è une « men­
tion » pour la qualité de leur in­
terprétation. 

Ne lésinons pas sur les termes: 
Robert Lepage a le génie du théâ­

tre. Depuis trois ans, il ne cesse 
d'étonner, d'éblouir ses auditoi­
res. 

Avec Vinci, il s'est livré davan­
tage. Concepteur et interprète du 
spectacle, il a en quelque sorte il­
lustré dans cette oeuvre sa con­
ception de l'art et ses rapports 
avec la création. 

« Sa quête, écrit Diane Pavlo-
vic, en est une d'intégrité, mot de­
venu rare sur une scène, mot qui 
résonne étrangement mais sous le 
signe duquel se place le spectacle 
( Vinci) tout entier. » 

Quelques mots, quelques phra­
ses relevés ici et là, comme, autant 
de balises, de feux de position 

pour s'y retrouver sur la piste 
d'envol de Robert Lepage. ' 

Utilisation maximale d'acces­
soires minimaux, un spectacle 
très orienté sur l'oeil, travail des 
voix et des accents, le corps hu­
main et le corps architectural se 
fondent en une sorte de corps cé­
leste qui atteint le sacré. D'autres 
encore. La conception sonore raf­
finée du spectacle souligne le ca­
ractère futuriste et intemporel. 
Jeux d'ombre et de lumière, oppo­
sition entre le chaud et le froid, 
paradoxe qui consistera à tradui­
re la froideur ambiante par un 
objet qui n'aurait pas cette froi­
deur. 

« S o n entreprise, a-t-elle écrit, 
consiste à cerner les marques lais­
sées par l'histoire de l'art, depuis 
le début des temps, et à y traquer 
les signes du corps. » 

mmf: S A I S O N 8 7 - 8 8 

6 au 24 octobre 

Resaffig* MOLIERE 
WJfi** - • DOM JUAN 

Mise on '.cone Olivier Rr-u licnbucli Avoc Albeit Millnire. 
Raymond n o m n.ird, Aubort Pallascip. Jbsô Oescomber.. 

Anno Bcil.ird. Patrice L Ecuycr. Çhrlstione Proulx. 
Jean Marie Muncclct cl G autres comédiens. 

17 novembre au 5 décembre 

,^2325225 MICHEL TREMBLAY 
BONJUUR, LÀ. BONJOUR 

Mise en scene Hené Richard Cyr Avec Nicole I (.'blanc, 
• Janine SuHo . Sylvrb llrapcau el 5 autres comédiens. 

12 au 30 janvier 

« D ^ S » RACINE 

Mise on scene Olivier Reichenbach. Avec Sophie Clément. 
' Gérard Poirier;, Françoise Faucher, Denis Bernard. Sophie 
Faucher, PascaJ Rollm, Anne Bédard et 5 autres comédiens, 

(514) 861-7488 

23 février au 12 mars 

DURRENMATT 
—«rmf^ïïSK*** PLAY STRINDBERG 
fJ fc iU*»***^ (danse de mort d'après August Slrindbernl 

Mise en scorie Yves D e s g a g n e s . Avec Monique M e r urc 
Paul Hébert et 1 autre comédien. 

TÈLÈPHONEZ-NOUS ET PORTEZ A VOTRE COMPTE: 
• VISA .. • MASTER CARD • AMERICAN EXPRESS 

12 au 30 avril 

^SiSSa SHAKESPEARE 
SONGE D'UNE NUIT D'ÉTÉ 

Hooert Lepage Traduction Michelle Allen 
Gaston Lepage. Remy Girard. Markita Boies. 

Hélène Mercier Rene Gagnon. Elise Guilbault. 
Sophie Clement el 9 autres comédiens. 

: è n e 

tu co 

1)0 
eu*»' 

«t l 

de 

de 

et» 

Iff-* 

* l —tie* 

d« 

te 
DUCEPPE 

1987-88 
Pour recevoir la de cumentat ion relative à la p rocha ine saison.téléphonez-nout a u (914) 842-8194. 

T lu.'iitre Port Roy;il 

V 1 9 •1 I 

Pour Lepage, le mot « vinci » 
est la déclinaison latine du verbe 
vaincre, vici et non vinci. Comme 
toute quête, en effet, comme tou­
te démarche initiatique, sa re­
cherche d'une définition de l'art, 
son retour A certaines sources cul­
turelles poursuivent un but dont 
l'atteinte n'ira pas sans combats 
intérieurs. L'art est un combat en­
tre la tête et le coeur, un conflit 
qu'il importe de laisser irrésolu, 
comme est irrésolu le sourire de 
la Jocondc. 

Donc pour mieux comprendre 
l'énigme Robert Lepage, il faut se 
procurer le numéro 42 des ca­
hiers de théâtre (eu. En vente à 
J10 dans certaines librairies et 
kioskes et s'il n'est pas disponible 
dans votre quartier, communi­
quez avec Michèle Vincelette, à 
|eu, (514) 288-2808. 

XÏÏ8ÎSÊ 
EATON 

Ne manquez pas le 
concours de la fête 
des Pères 
Courez la chance de gagner l'un 
des nombreux prix! Aucun achat 
requis. 
1er prix: I' une dw cinq Pofitiac 
Tempest 1988 
(valeur au détail d'environ 
12200.00; livraison comprise). 
2e prix: l'un des cinq carnets de 
1000.00 en cheques de voyage 
American Express. 
3e prix: l'une des dix garde-robes 
décontractées -Bearh Boys» de 
Dominion Group Fashion (valeur 
au détail d'environ 500.00 ch.). 
le concours se termine le 21 juin 
1987. . 
Regleset fiche d'inscription a vo­
tre magasin Eaton. 
Voyezla Pontiac Tempest 1988 
chez Eaton au Centre-ville (gra­
cieuseté de Terry Pontiac Buick 
Inc.); à Pointe Claire (gracieuseté 
de Parkway Pontiac Buick Inc.); à 
Rockland (gracieuseté de Avenue 
Pontiac Buick Inc.). 

Canada 

H./ 
Les jours 
à Timothy 
À ne pas manquer aujourd'hui 
chez Eaton Centre-ville: le 
groupe «Cabaret» au rez-de-
chaussée, 13 h, 14 h et IS h; le 
clown Pié-Pié au 5e étage, 12 h, 
13 h 30 et 15 h 30; Madame La-
londe Moreau, dentellière, 5e 
étage. 12 h a 15 h; festival Chariie 
Chaplin 1917 au 2e étage; douze 
poupées anciennes, provenant 
de la collection privée des Archi­
ves Eaton, sont exposées au 3e 
étage; aussi au 3e étage: exposi­
tion de photos d'anciens decors 
et vitrines de la présentation vi­
suelle. Vous pouvez vous faire 
photographier en costume d'é­
poque, avec encadrement an­
cien. Rez-de-chaussée. 

Visez juste! 
Participez au 
concours de photos 
«Visages et paysages» 
Jusqu'à 7000.00 en prix, dont 12 
super-prix de Nikon Canada Inc. 
et 50 mentions honorables du 
magazine Photo Life avec abon­
nement d'un anl Le concours s'a­
dresse aux photographes ama­
teurs de 14 ans et plus. Procurez-
vous tous les détails et les fiches 
d'inscription au rayon de la 
photo Eaton. Le concours se ter­
mine le 13 août 1987. 
Photqs^apnes amateurs, à vos 

Nikon 
PhotoUfe 

EATON 
L E S J O U R S A TIMOTHY 

FONDATEUR 
TIMOTHY EATON 1869 

E A T O N 
VOTO OUANtlt Dt QOAllrt A ILISTli HUX 

Cl 
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RICHARD 
NIOU€TT€ 

I36RNRRD 
SLflD€ 

A H K V W C t N T J Ï H N W f W MATTE CflTHtRN€ DOMINIC U K GINGflflS 

"" | L € n K S C O r H « 

DU 19 JUIN AU 15 AOUT 
Ven & Som de ju«i o SOtiSO Moi uu Son\ imllei 'août o SOhSO 

(514)464-4772 

CENTRE CULTUREL DE BELOEIL 
C P. 245 Beloeil. J3G 4T1. 600 Richelieu 8eloeil. Sortie 109 ou M2 

Transcanadienne a 30 minutes de Montreal (suivez les masquesi 

l e ( g o u l e v a r d d e l j f t u t o 

DEPUIS QU'YVONNE ET GÉRARD 
UTILISENT LES ANNONCES CLASSÉES 

DE LA PRESSE 
ILS VENDENT RAPIDEMENT! 

2 8 5 - 7 1 1 1 
LES ANNONCES CLASSÉES 

"ÉBLOUISSANT 
& ENSORCELANT' 
Clive Barnes, NX Post 

OUVERT 7 SOIRS DE LA SEMAINE 
DE 21 H À 3 H DU MATIN 

M O T O W N 
Rythm's and Blues 

avec Kenny Wi lson et Jab Jab 

17 et 18 j u i n a 22 h 
A venir 

Festival Nuits d'Afrique» 
du 28 juin au 19 juillet 

4372 , b o u l . S t -Laurent 

845-5447 

ARCHAMBAULT 

m m 
5 U R L E T H É Â T R E 

C 

7 au 12 

SUR SEMAINE À 20H 
5AM. 11 JUIL.A15H&20H 
DIM. 12 JUIL. À14H30 & 19H30 

Billets $35.50 - $29.50 - $24.50 - $19.50 erTvertte aux guichets^ 
de la Place des Arts, à tous les comptoirs Ticketron ou achat par 
carte de crédit au 842-2112 ou 288-2525 ~ * 

DINER " » THÉÂTRE 

FRISSONS 
GARANTIS! Q 

m 

i p ^ ™ | ^ ^ Une charmante 
comédie où le public 

est invité à jouer les détectivesl 
Une production Full House en collaboration 
avec R.P.E. et les productions Cranberry. 

•Parce que cette comédie mérite 
toute notre attention et devra re­
joindre un très large public. Parce 
qu'on rit très souvent pendant 
deux heures.» 

Jean Beaunoyer, La Presse 

FORFAIT DÎNER-THÉÂTRE 
MARDI - DIMANCHE 29,50$ 
MERCREDI. JEUDI , 
VENDREDI 32,50$ 
SAMEDI 35$ 

PLUS TAXES ET POURBOIRES 
ETUDIANTS ET 
ÂGE D'OR 25$ 
ENFANTS DE MOINS 
DE 12 ANS 20$ 
SPECTACLE SEULEMENT 

(OFFRE VALABLE TOUS LES SOIRS 
SAUF LE SAMEDI) 

ADULTES 15$ 
ETUDIANTS ET 
AGE D'OR 8$ 
ENFANTS DE MOINS 
DE 12 ANS 6$ 
DlUCfi S E A V I A PARTIR DE 18:30 

SPECTACLE 20 H 30 
2 derniers spectacles 

ce soir et demain o 18 h 30 

J O H N N Y RAY 
RÉSERVATIONS ET 
RENSEIGNEMENTS: 
731-7771 -731-9863 

WHITNEY HOUSTON 

19" 2e Album 

SIMPLE MINDS LIVE 
In the Cil 
Light. (; i n m e c a , 2797 

ANNE CLARK: 
Hopeless 1057 
cases 1 9 

HEART: 
Bad Animals f Q̂ 7 

CROWDED HOUSE 

19" 

DIANE TELL: 
Ses plus belles 1057 
chansons 19 

1 5 % 

DE RÉDUCTION 
SUR TOUS NOS 

DISQUES COMPACTS 
(Excepté sur étiquettes rouges) 
LA V E N T E SE TERMINE 
SAMEDI 20 J U I N A 17H 

FLEETWOOD MAÇ:_ 
Tango in 
the night 19 

Ht l î î i i imiUiT "Tri 

SERGE REGGIANI: 

Ma Liberté *| 057 

HAYDN 
SnptaauMiMtiM 
0 ornai 

1 Oofrt ill a r 15" 
RACHMANINOFF: 

CMOrtitMpiiai _ 
On* SfBSH Latsres- 1 K 9 7 
» P in itONOWi I V 

NIELSEN: 

I Plllj - iHmtr. iCtSi I W 
•ntitsue 1097 

J .S .BACH: 
Its sûtes tinçuts - 1 C 97 
G Gould —«une <C8Si I V 

Hommage à la PAVLOVA 
Oich Sym&fi OMtK - A A A 1 

S SiteitffM IIMM 911" ' 
CIMMl fcU 

THE CANADIAN BRASS: 
Encore (RADIO- 01197 
CANADA) CU 

MAHLER: 
It ttisl « u Ion (M a A . . 
Sc.* 0*J|l - f I n » - ' 

4 V 

ARCHAMBAULT 
m u I Q Lt 
ïOO est. rue Sle-(_jtherine Montreal 

844-bJOI 
COMPIEXI DESIARUINS 
288-244-4 

M l t l O 
It M l 

VOS MAGASINS POUR II OISQUE COMPAC1 

( f ) COMPTOIR TlCKETÏiDN' 
BILLETS ( N VENTE AU MAGASIN Bf RRI SI I -C AIHEKINI 

>9 
M I m i 
ri M I 

Mb A«l^ 

MOZART 
ÉTÉ 8 7 BASILIQUE NOTRE-DAME 

23 p n 
CHARLES DLTOIT 

LOUIS LORTLE, piano 

MOZART: Concerto pour piano no. 12, K. 4N 

BERLIOZ: Spnpboniefantastique 

LES CONCERTS DÉBITENT À 19H30. 

SIÈGES RÉSERVÉS. 

Billets individuels: 

16S, 13 S et 8 $ en vente 

• aux comptoirs Ticketron ( + 1,40S) 

• aux guichets de la Place des Arts ( + 

• a la Basilique Notre-Dame 

le jour du concert. 

1.00 S ) 

Ct FLSTIWL LM 
RLND1 POSSIBLE tiKU.L 
\ L\ liLNtKOSIVI. Ill 

POWER CORPORATION 
DU CANADA 

La cité des arts et des nouvelles technologies de Montréal présente: 

C l ^ H r i B H B i IMAGES DU FUTUR 87 
fefj^jj^^SpW Lasers, 

iillMËËBmX" 
; i i f * 
fËMMX* • 

Tiutomu Homuono 1 

5 juin - 20 septembre 1987 
Exposition internationale Tous les jours de 12 hres à 23 hres 

images et vidéos 
par ordinateur, 
musique électronique 
hologrammes, 
multimédias, 
sculptures lumineuses, 
ateliers de démonstration 

Bar-Restaurant-Vidéo 
Présentation continue 

IBM A G I N O X 
Spectacle multimedia 
Vidéo, musique, laser, mimes' 

À compter du 13 juin, 
les samedis à 21 hres 
et les dimanches à 13h30 
et 16 hres 

Ï'K: Le Vieux-Port 
de Montréal 
Au bas de la rue St-Laurent 
Métro Place d'Armes 

• ^ » Gouvernement du Canada 
I T Ministère dos Communications 

Gouvernement du Quebec 

_ Invité d'honneur 

L e Japon J . 

Ville du Monneal Canadian 
T O S H I B A 
C A N A D A 

* 1 

A 
t 

cft> 
Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

t. R e s e r v a t i o n s t t i l t 'pht i in t i i i * ' • 
' . I l 842 2+12 . Prp II 
Bptftatamq de t f • • ' 
sûTTôiitl i i l lel ' . l i- plus du / S 
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Dominique Michel retrouvera Denise Filiatrault au Festival Juste pour rire 
SUm DE LA PACE E1 

Pour revenir à nos animateurs 
de cette année, signalons que 
pour sa troisième année dans ce 
rôle (elle a dû remplacé lean-Guy 
Moreau l'an dernier, hospitalise 
juste à la veille du festival), Do­
minique Michel nous prépare de 
toutes nouvelles performances, 
non plus seule, mais pour la pre­
mière fois, et exclusivement pour 
l'occasion, avec des complices : 
comme [Denise Filiatrault et Be­
noit Marteau, Serge Grenier, et 
bien sûr Boujenah. Ce dernier 
nous offrira par ailleurs la pri­
meur d'extraits de son prochain 
spectacle. 

15 comiques par soir 
Quantité et qualité allant de 

pair, c'est une surdose de rire 
qu'on veut nous injecter, à raison 
de 15 comiques par soir, pour les 
seul galas présentés au théâtre 
Saint-Denis. « Le rire sauvera le 
monde. Ça nous sort de nos pro­
blèmes. Pour le public, on lui en 
promet assez pour se faire des ré­
serves pour des semaines », affir­
me Rozon. 

« On est d'abord là pour aider 
les artistes a faire leur entrée en 
scène, pour créer un climat de 
confiance », précise Boujenah, un 
peu inquiet de jouer pour une 
première fois les « maître de céré­
monie ». 

« On se concentre tellement 
sur la bonne marche du spectacle, 
qu'on pense à nous autres mêmes 
et à nos numéros en dernier, a-
joute Dominique Michel. Comme 
animateur, il faut savoir s'effacer. 
Et pour encourager les jeunes, 
ceux qui en sont à leurs débuts, je 
les encourage en coulisses. Ça les 
rassure quand on va leur parler 
avant ». 

Voilà ce qui fait que le Festival 
Juste pour rire est toujours aussi 
bien réussi. C'est une question de 
coeur. Et tous les artistes, des ve­
dettes aux débutants, et jusqu'aux 
techniciens ajoute Boujenah, con­
tribuent à cette réussite d'un évé­
nement qui se présente comme 
un défi, une folle prouesse. 

Le challenge de l'animation 
Le grand organisateur et ses 

animateurs parlent de risque, 
d'émotions, d'une véritable fête 
plutôt que d'une simple série de 
spectacles. Le concept même 
d'une soirée avec une brochette 
d'artistes est risqué, osé. Il faut 
soigner les présentations, les do­
ser, et les écourter, car le menu 
du festival est fort chargé, préci­
sent ses animateurs. 

« C'est une belle aventure, une 
chose que j'aime beaucoup faire, 
comme le Bye Bye, mais ça prend 
mon âme à chaque fois », de com­
menter Dominique Michel. C'est 
vidant, mais tellement gratifiant 

... et d'autres 
complices tels 

Benoit Marteau 
et Serge Grenier 

quand on assiste au succès d'un 
artiste. » 

« C'est un délire fou que ce fes­
tival. Et de se faire présentateur, 
ce qui n'est pas notre métier, c'est 
tout un challenge », de dire Bou­
jenah. C'est une job de fou, au­
rait-il pu dire, car il faut parfois 
être sérieux, et osciller entre l'hu­
mour et la poésie, entre des artis­
tes au comique visuel et d'autres 
plus intellectuels. 

« Le succès du festival ne repo­
se pas sur un artiste, une vedette, 
mais sur une centaine de comi­
ques. Et on ne peut pas se trom­
per, il y a un tel effort de recher­
che. L'équipe du Festival Juste 
pour rire a vu et revu un millier 

de spectacles en onze mois. C'est 
le public qui demeure alors notre 
juge, car je regarde le spectacle et 
j'écoute le public», raconte Ro­
zon. 

Devos : près d'une heure 
Du coup, il nous annonce que 

Devos, pour le dernier soir de 
gala, nous offrira exceptionnelle­
ment une longue performance de 
près d'une heure, de quoi célé­
brer d ignement let cinq ans 
d'existence du Festival Juste pour 
rire. 

Un dernier mot encore, pour 
souligner le travail de ceux qui 
préparent les galas, et tout parti* 
culièrement Jean Bitsonnette. 
Metteur en scène, il veille à met­
tre de l'ordre dans tout cela. C'est 
lui qui voit à « placer » chacun 
des numéros, pour créer la magie 
du spectacle, avec sa montée dra­
matique. 

« Il faut que chacun prépare le 
terrain au suivant. Il faut que les 
univers de chacun des humoriste 
s'enrichissent et tenir compté, 
qu'il y en a de très drôles et 
d'autres plus poétiques », précise 
Rozon. Et il y a encore ceux qui 
écrivent les textes d'enchaîne­
ment et quelques sketches, en 
tout de 40 à 60 minutes de propos 
drôles : Jean-Pierre Plante, Pierre 
Huet et Serge Grenier entre au­
tres. 
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WHO'S THAT 

TOURNEE MONDIALE 1987 
artiste invité 

LEVEL 42 • 

I.. • 

HP 

B B BIP I 

SOIRS 
INOUBLIABLES 

Lundi 
6 juillet 
6 Mardi 
7 juillet 
à20h00 
Forum de 
Montréal 
Billets 32.50$ aux 
guichets du Forum 
et à tous les 
comptoirs Tïcketron. 
(+ fiais de service) 

Présenté par Donald K Donald 
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Session d'été 87: inscription des le 1er juin. 

NOUVEAU! CAMP DE JOUR I I S 

a U 

1 : 2 
3 * * • 

POUR ENFANTS ET ADOLESCENTS 

Pour informations ou recevoir 
gratuitement notre brochure: 

5 2 1 - 3 4 5 6 

U » s C o n c e r t s C o o r s & Ç/j$fff g/. T fa présentant: 

L E S N D I S / 

Animateur:^ 
Yves Giusepjj 
Rousseau 
Concourt Intwutrti B 
Denij Houle 
Bain ÉpouvanUW» 
Bernard C a m 
Duo Burger 
Diane Gameau 
Daniel Leblanc al 
Sylvie Gag non 
LucSenay 

Invité*: 
Lise Dion 
François LèveiUee1 

Lhtenxbain Bell { 
Bi l l e ts a u C l u b S o d a 
e t T i c k e t r o n 

w 
5 2 4 0 s 

«SEIZE ANS DÉJÀ ET ÇA CONTINUE...» 
EXPOSITION — VENTE ANNUELLE DES OEUVRES DE 

jHurwl JfttUarù 
Du 2 au 26 juin 1987 de midi à 21 heures 

Vous êtes cordialement invités à rencontrer personnellement 

MURIEL MILLARD 
\u Salon «Olympic» du Restaurant RtUtmâittt:Jean Simon (Montréal) 

Téléphone: (514) 844-5189 
Biemenut à tous! 

• •Hutch Bouchard» 
881 est, boul.de Maisonneute 
I | T i s M - 1 1 u l * r t 1 . M i . n l i . - i l 

Téléphone: (514) 527-1221 

5 2 4 0 , avenue du Parc 
inf . : 2 7 0 - 7 8 4 8 

r 

Vendredi 
26 iuin-20h 

Forum de 
Montréal 

BILLETS 19.50S EN VENTE 
AUX GUICHETS DU FORUM ET 

TOUS US COMPTOIRS TIOXETR0N 
(+ FRAIS DE SERVICE) 

Warnes 
, . f « . . « . . . , r 

I l S CHANSONS DL 
L h O N A R D C O H E N 

JEUDI 
I8IUJ.S 

2 0 H $ 

-

f) S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 

C D Place des Arts 
•- o lo P l o c e d m A r t s 

e t a u » c o m p t o i r s T i c k e t r o n 
C o m m a n d e s t é l é p h o n i q u e s : 
8 4 ? 2 1 1 ? o u 2 8 8 - 2 3 2 5 

C K A c 9 7 3 Le V i e u x - P o r t : 
d e M o n t r é a l • i 

XP 

m L'EXPOSITION DE L'ANNEE... 

* La plus éblouissante, 
la plus specttaculaire.. . 
Celle qui séduira tous les 
publics de 7 a 97 ans! 

franone Gtimaldi CBP 80NJ0UR 

* Une exposition 
magnifique... Un succès 
sans nom! Quelle belle 
affaire! 

-Suianne Levesque. CKAC 

* C'est de la magie! 
EXPOTF.C, Un des 
événements de l'été! 

-Paul Cauchon LE DEVOIR 

* E X P O T E C : une 
merveilleuse cour de 
recreation. 
Extraordinaire. A voir 
absolument. 

jear Mane Bertrand J DE MTL 

* E X P O T E C . la «été et 
l 'ambiance familiale avec 
gadgets a pitonner, 
cinema en trois 

• dimensions et images 
percutantes. 

-Joceirne Leoage LA PRESSE 

* 170 hologrammes. 
170 surprises. 
170 coups de génie. ' 

Rene Hamier Rot CMS 

UH COUP DE GENIE! 

DU 20 MAI AU 8 SEPTEMBRE, VIEUX-PORT DE MONTRÉAL 
Heures d ouverture iOh à 22h • Henieignemvnts 845-8120 Reservations q'oupes h BOO-267-9736 Fermé le lundi 

Spectacle en plein air 
SAMEDI, 20 JUIN, 20 H 

À LASALLE 
coin boulevard LaSalle et Bishop Power 

Métro LaSalle — Autobus 58 
(en cas de pluie, remis au lendemain) 

fm 

7 5 

Pré'.enté en collaboration avec 
Commandité par: 

1 KRUGER INC. 
LA BRASSERIE LABATT LTÉE 
LES CAISSES POPULAIRES 
DE LASALLE 
GENERAL FOODS 

LaSaJJe I SEAGRAM QUÉBEC 
I SUPER CARNAVAL 

La Hollande... beaucoup plus que des tulipes ! 
La Place des Arts présente, dans le cadre de « La Hollande au Canada 87» 
cinq prestigieuses compagnies hollandaises ^ ^ G ^ o H t e * 9 0 * ^ 

Nederlands Dans Theater 
L'Enfant et les Sortilèges (Kylian/Ravel) 
Jardi Tancat (Duato/dél Mar Bonel) 
Weart's i3fivn'n//i(Kylian/Schoenberg, Weliern, Dvorak) 
Théâtre Maisonneuve, 18,19 juin, 20h, 20 juin, 17h • 
15$, 20$, 25$ 

Trio de guitares d'Amsterdam 
Concertosbrandetourgeoisde Bach et oeuvres de Chopin, Boccherini. 
Huntrakul, Meyering 
De jeunes musiciens applaudis internationalement. Virtuose et séduisant1 

Théâtre Port-Royal. 17 juin. 20h • 12$. 15$. 18.50$ 

Odeion, ensemble à vent 
Oeuvres de Mozart, Gounod, Schmitt, Dvofàk, et le Concerto pour violoncelle 
et Instruments à vent d'Ibert. 
Soliste invité: Mihai Tetel, jeune violoncelliste canadien. 
Dix musiciens qui sont aux premiers rangs de la vie musicale européenne' 
Théâtre Port-Royal, 18 juin, 2 0 h • 12$. 15$. 18.50$ 

1A9 

AUr: 

"B7 

_ .QV)£ 

Nederlands Kamerkoor $Z>S& 
Direction: Ton Koopman • ç&H ^ 
Six motels de Bach P* 
Un choeur de 24 voix qui suscite I enthousiasme dans le monde entier depuis 50 ans 
Théâtre Port-Royal, 19.20 juin. 20h «12$, 15$, 18,50 $ 

Boulevard des rêves brisés, au Parc Lafontaine 
Du mercredi 1 7 juin au dimanche 28 juin 

Des tentes majestueuses dans un site enchanteur 
Au-delà de 100 spectacles: 
musique classique • jazz • rock • variétés • danse • théâtre 
comédie musicale • des orchestres et du rire 

Des bars, des restaurants en plein air 
Un orchestre "ballroom" 
Une tente "art déco" d'origine avec des concours 
de danse 

Entrée libre et plusieurs spectacles gratuits 
au Parc Lafontaine 

Entrée dans les tentes: Adulte 6S. entant 3S • Théâtre de verdure 7$ 
Le Palais de la danse 3.50$ 
Billets en vente dès maintenant à la Place des Arts 
et au Parc Lafontaine la journée même des spectacles. 

Venez découvrir la Hollande à travers sa vie artistique 
dans une atmosphère unique! 
Nous remercions KLM, les gouvernements de la Hollande, Pour plus de renseignements sur la grille des spectacles, veuillez 
du Canada, du Québec et la Ville de Montréal consulter le dépliant disponible notamment à la Place des Arts. Ce 
pour leur collaboration. programme peut être modifié sans préavis. 

Transporteur officiel: K L M i R 
Le Palais de la danse est une présentation 

B i l l e t s en vente m a i n t e n a n t 
a u x g u i c h e t s de la P lace des Arts. 

Réserva t ions rd lùphon iquos: 
5 1 4 842 2 1 1 2 » rais de ••> -
R e d e v a n c e du 1 $ 
sut tout billot di.> plus d e 7 S. 

* 
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La troupe de danse contemporaine la plus prestigieuse d'Europe! 

N E D E R L A N D S 

D A N S i 

T H E A T E R I 

Jiri Kylian, directeur artistique 
et chorégraphe 

L'Enfant et les Sortilèges 
Kylian/Ravel 

Jardi Tancat 
Duato/del Mar Bonet 

Heart's Labyrinth 
Kylian/Schoenberg, Webern, Dvorak 

18 .19 juin, 20h;20 ju in , 17h 
15$, 20$, 25$ 

LE rESTIVAL INTERNATIONAL DE JAZZ DE 
MONTREAL & AUTO HAMER P R É S E N T E N T : 

Ç m e r / o n r B o r 
6 Grill 

THE BILLY HOLIDAY MUSICAL 
RAN EE LEE 

uu lub Soda 
Bill, n «n vente a tous les comptons Iicketioii 

' Ver i>6 )utn au Dim 5 juillet o ?0li30 
thc.iue soil et tgulemenl a 23H30 
les '< juin 3 .4 «t 5 luillet | | |3> Théâtre Maisonneuve Place des Arts ï ^ ' i m ' ^ " ? ^ Redevance de i r 

842 2 1 1 2 Frais de service sui t o u t b i l l e t de p l u s d u / $ 

http://boul.de
http://Mi.nli.-il
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THÉÂTRE D'ÉTÉ 

Normand Chouinard a choisi le 
rire afin de passer son message 

• « Renverser le pouvoir par les 
armes, ce n'est pas mon genre... » 

Au théâtre comme à la télévi­
sion, Normand Chouinard définit 
son message par « une sorte d'hu­
manité ». « Pas plus, mais pas 
moins, ajoute-t-îl. Si les hommes 
peuvent se connaître, et si je peux 
travailler à cette entreprise, ne se­
rait-ce qu'un peu, ce sera déjà 
beaucoup. » 

C'est la voie du rire et de la dé­
tente, surtout, qu'a choisie le co­
médien pour transmettre son 
petit message à lui, son « humani­
té ». Et ça tombe bien, parce que 
les réactions amusées de la foule, 
le rire des spectateurs, satisfont 
l'égo de l'acteur. « Nous sommes, 
pour la plupart, des gens extra­
vertis. On aime s'exprimer, susci­
ter des émotions, faire rire les 
gens... C'est un besoin », expli­
que- t-il. 

La comédie demeure donc le 
genre privilégié de Normand 
Chouinard. Ce n'est pas sans rai­
son que l'acteur prend un tel plai­
sir à jouer au théâtre d'été. De­
puis trois ans, c'est au Patriote de 
Sainte-Agathe qu'il se produit. 
Cette saison encore, c'est sur cette 
scène des Laurentides qu'on 
pourra le voir, en compagnie de 
Markita Boies, Michel Forget, 
Marcel Lcboeuf et Suzanne Ma­
rier, dar.s une comédie intitulée 
Les fantaisies de mon mari m'ont 
quasiment rendue folie! Pauline 
Martin assure la mise scène de 
cette pièce de John Tobias, un au­
teur américain. C'est l'histoire 

burlesque d'un couple aux prises 
avec un problème sexuel, et qui 
s'en remet à la thérapie « Vivez 
votre fantasme », mise au point 
par le docteur Van de Beurre... Le 
récit comique d'une angoisse 
existentielle, sans rien de trop 
métaphysique... 

« Le théâtre, dit-il, c'est l'histoi­
re de ma vie.» Un besoin et 
même une passion, que l'acteur 
trouve d'ailleurs à assouvir de di­
verses façons. Au Théâtre du 
Nouveau Monde, il a joué les 
grands moments comiques du ré­
pertoire classique. Il a triomphé, 
par exemple, dans Les deux ju­
meaux vénitiens, de Goldoni, et 
dans Les fourberies de Scapin, de 
Molière, sans compter Tartuffe, 
qu'il a joué durant la saison 1983-
1984. et L'Avare, produit à Otta­
wa en 1984-1985. 

Olivier Reichenbach, directeur 
artistique au Théâtre du Nouveau 
Monde, explique que « Normand 
Chouinard excelle dans le comi­
que parce qu'il a la référence cul­
turelle requise, il connaît bien le 
théâtre qu'il joue et se sent pro­
che des auteurs de comédie classi­
que, par exemple. Chouinard pos­
sède la qualité principale du théâ­
tre nord-américain, c'est-à-dire 
qu'il peut donner à la comédie 
classique une dimension plus 
vécue, plus organique, charnelle. 
Il a le phrasé, le rythme idéal 
pour ce genre de théâtre. Et on 
sent d'autant mieux ses personna­
ges qu'il en est à un âge où, dans 
ce métier, on atteint la maturi­
té ». 

Dans un autre registre, Nor­
mand Chouinard participe tou­

jours à l'émission humoristique 
Samedi de Rire, animée par Yvon 
Deschamps à Radio-Canada, qui 
reprendra en septembre. 

Le théâtre d'été, léger, comi­
que, est un phénomène beaucoup 
plus socia! que culturel, précise 
Normand Chouinard. Les cita* 
dins s'y rendent pour s'y déten­
dre, c'est leur sortie de fin de se­
maine. Mais la légèreté de ce gen­
re ne libère en rien du trac qui 
précède les représentations. Au 
contraire! La comédie est très exi­
geante sur ce plan, faire rire cons­
titue un défi que tout le monde 
ne peut pas relever. Une réaction 
mitigée de l'auditoire, et on doit 
se remettre en question, faire les 
réajustements qui s'imposent. 

Jacques Brel disait qu'on pou­
vait chanter sous sa douche, 
chanter en faisant la vaisselle, 
mais qu'il n'était pas normal de 
chanter en public. Faire rire, de 
la même façon, c'est un job. Peut-
être pas « de neuf à cinq », mais 
un job tout de même. 

Le personnage est beaucoup 
plus sérieux qu'on peut le croire 
en le voyant faire le pitre dans un 
skctche de Samedi de Rire. Sans 
être froid, Normand Chouinard 
est réservé. Pas d'éclats de rire à 
toutes les 30 secondes, aucune 
prétention à la séduction. « Hors-
scène », on n'est pas nécessaire­
ment comédien. Les entrevues, 
pour certains, font partie du mé­
tier, on ne les fait pas par plaisir. 

Est-ce sa formation d'avocat 
qui fait de Normand Chouinard 
un comique sérieux, c'est-à-dire 
comédien pendant les heures de 
travail, sérieux après le travail? 

bj PHOTO PAUl-HENRI TALBNOT, LA PRESSl 

Le comédien Normand Choulnard Joue cet été au théâtre d'été le Patriote de Sainte-Agathe. 

Est-il bon d'être aussi avocat 
quand on est acteur? «Oui , ré­
pond-il. Quand vient le temps de 
signer un contrat!» 

Une boutade? Peut-être... S'il a 
étudié en droit, c'est parce qu'il 
voulait démontrer qu'il faisait de 
la comédie par choix et qu'il au­
rait fort bien pu exercer une autre 
profession. 

Et s'il a voulu devenir un amu­

seur au théâtre et non pas un co­
médien politiquement engagé sur 
scène, c'est surtout parce que, se­
lon lui, on n'a pas à dire au peu­
ple quoi faire. « Je n'aime pas les 
maîtres à penser. Auparavant, les 
politiciens occupaient cette fonc­
tion. Mais, c'était à prévoir, ils 
ont déçu. Aujourd'hui, on se con­
tente de les payer pour gérer. Le 
peuple n'a pas à se faire dicter 

une ligne de conduite. C'est lui 
qui décide. » Et Normand Choui-i 
nard de rappeler l'aventure natioj 
naliste, dans laquelle, comme 
nombre d'artistes, il s'était impli­
qué. Comme les autres, il en est 
sorti désenchanté.. Des politiciens 
ou du peuple? « Évidemment, M 
population nous a déçus. Maiy 
collectivement, un peuple ne peut 
pas se tromper, c'est impossible. >| 

LE GRAND DÉPART DÉ • 
ê • P U B L I R E P O R T A G E 

Mardi dernier, dans fe 
magnifique décor du 
Jardin botanique, a eu Heu 
une réception annonçant 
le début du tournage à 
Montréal de la télésérie 
Formule 1. Rappelons qua 
l'événement était aussi 
souligné par une émission 
spéciale de IÉTÉSHOW, à 
l'antenne de CFTM-10, 
animée par Claude 
Mailhot. 

Formule 1 est une 
coproduction 
Communications Claude 
Héroux et Vamp 
Productions (France), 
avec la participation 
financière de Téléfilm 
Canada, de Télé-
Métropole, de la Brasserie 
Labatt, d'Ultramar, de La 
Presse et de CKAC. C'est 
aux réalisateurs Nardo 
Castillo et Paul Planchon 
que les producteurs ont 
confié de porter à l'écran 
cette histoire qui se 
déroule dans les 
coulisses des Grands Prix 
delà 
Formule 1. 

Ce sont 4 scénaristes, 
deux Québécois, Robert 
Geoffrion at Bond field 
Marcoux, et deux 
Français, Sylvain Saada et 
Richard Malbéqui, qui 
donneront vie à ces 
champions de la Formula 
1, été tous ceux qui font 
partie da law entourage: 
femmes, enfanta, 
journalistes, amis. 
Après trois semaines da 
tournage en Franca, c'aat 
hier, au circuit Gilles-
Villeneuve, qu'a débuté la 
tournage au Québec. 
L'équipe da Formula 1 
demeurera dans la région 
jusqu'au début d'août pula 
sa déplacera dans 
plusieurs paya dont la 
Hongrie, l'Espagne, 
l'Italie, la Japon at la 
Mexique. La série sera 
prête pour la diffusion . 
québécoise à Télé-
Métropole déa septembre 
198$. 

I 
2BS 

Les commanditaires ont été invités à dévoiler la voiture de la série: 
Mario Savard, Vice-président Marketing et Ventes du journal à 
La Presse; Jean Gaulin, Président d'Ultramar; Marcel Boisvert, 
Président de la Brasserie Labatt; Pierre Béland, Président de 
Télémédia, et Serge Qouin, Vice-président du conseil et chef de la 
direction à Télé-Métropole. 

I P 
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Claude Héroux, producteur 
; de «Formule 1», et 

Nardo Castillo, réalisateur. 

1 
^x^x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x^wx^x-x*: 

L'équipe des comédiens: 
Raymond Legault (Patrick 

Morand, un journaliste), Annette 
Garant (Geneviève, la petite amie 

de Patrick Morand), Jean-Paul 
Tribout (Pocket), Barbara Cupiati 

(Caria Di Lorenzo, une 
photographe), Christian Tortora 

(Julien, mécano du team Sainclair), 
Manuel Gelin et Serge Dupire (Luc 

Sinclair et Daniel Hardy, pilotes 
vedettes de l'écurie Sainclair), 
Steve Banner (Alan Sturgess, 

jeune pilote automobile) et Simon 
Quévillon-Loiaelle (Eric, le fils de 

la vedette Daniel Hardy). 

Annette Garant, la 
petite amie de Patrick 
Morand, le journaliste, 
joué par Raymond 
Legault. 

Manuel Gelin, l'un des pilotes-vedette, entouré de son 
épouse Patricia dans la vie et de Barbara CupisU, qui 
interprète le rôle d'une photographe, et sa petite amie, 
dans la série. 

CKAC9T3 
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Canadian 
présente le 

CIRQUE DU SOLEIL 

Au Vieux-Port de Montréal 
«Un nouveau spectacle, peut-être le meilleur jamais présenté par le Cirque du Soleil.» 

Le D e v o i r 

«Le meilleur des spectacles du Cirque du Soleil.» 
CKAC-Montréal 

• 

i 
«Un éclat d'univers hors du temps.» 

La Tribune - Sherbrooke 

«C'est tout simplement génial.» 
Journal de Montréal 

«Fantastique et féerique.» 
La Presse 

«Papa, le clown a un nez comme le tien.» 
Normand, 7 ans 

NOS DERNIERS TOURS DE PISTE À MONTRÉAL AVANT 1989. 

HORAIRE: 
Samedi 
Dimanche 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 

13 
14 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
23 
24 
25 
26 
27 
28 

uin 
uin 
uin 
uin 
uin 
uin 
uin 
uin 
uin 
uin 
uin 
uin 
uin 
uin 

12h00, 
12h00, 

l i f e « • 
1 2 1 ^ ^ 
12hU0T 
20h00 
14h00, 
14h00, 
14h00, 
12h00, 
12h00, 

167ïG^20h00 
16h00 

19h30 
19h30 
19h30 
16h00,20h00 
16h00 

20h00 
20h00 
20h00 
16h00, 20h00 
16h00 

• 
Billets en vente maintenant dans tous les 
comptoirs Ticketron et à la billetterie du 
Grand Chapiteau du Cirque du Soleil. 

Achats téléphoniques: 845-1103 
Sièges réservés, cartes de crédit acceptées. 
Le jour du spectacle, billets disponibles au 
Chapiteau du Cirque du Soleil. 
• Prix spéciaux pour les enfants de 12 ans et moins. 
• Rabais pour les groupes de 25 personnes et plus 

(composez le 522-2324). 
• 10% de rabais aux aînés et aux étudiants munis 

d'une carte d'identité avec photo. 

CKAG3S73 3 ; 
MERCI 
Q 1*1 

0 873-2015 Agrinovc 

Une production du Club des Talons Hauts Inc. 

m 
Flrulntt: Produit du Q u e b « 
( iiulistr: Entreprit* de l'jnne* 
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DISQUES 

Image et musique, un duo gagnant 
sur le marché du divertissement 

• L'histoire d'amour entre les 
longs métrages et la musique pop, 

Îui a commencé en 1955 avec 
'he Blackboard Jungle, a atteint 

des sommets en 1977 avec Satur­
day Night Fever et s'est épanouie 
en 1983 avec Flashdance, se 
poursuivra encore cet été. Déjà, 
on prévoit que la bande musicale 
de Beverly Hills Cop 11 remporte­
ra un énorme succès. 

La lune de miel est toutefois 
terminée. Les compagnies de dis­
ques, qui ont essuyé plusieurs 
é c h e c s , commencen t à faire 
preuve de discrimination. 

«Au cours de la dernière an­
née, on a lancé beaucoup de ban­
des musicales, explique Mario Le-
febvre, représentant de la maison 
CBS. Top G u n , Rocky IV et 
Ruthless People ont été extrême­
ment populaires, mais en revan­
che, un grand nombre de bandes 
musicales ont accumulé de la 
poussière sur les tablettes. On est 
donc plus prudent.» 

11 cite en exemple Club Paradi­
se, les deux films de Sylvester 
Stallone, Cobra et Over the Top, 
The Wraith, Transformer-The 
Movie, Light of Day, Trick or 
Treat, qui mettait en vedette 
Ozzy Osbourne, et Karate Kid II, 
qui ont tous fait piètre figure. 

«Pour que la combinaison soit 
gagnante, il faut que la trame so­
nore et le film soient bons, conti-
nue-t-il. Un mauvais film qui est a 
l'affiche pendant une semaine ne 
réussira pas à faire vendre beau­
coup de microsillons. Lorsque de 
surcroît les chansons qui se trou­
vent sur le 33 tours ne sont pas 
ecoutables, on a affaire à un dé­
sastre. » 

La musique a toujours fait par­
tie intégrante des longs métrages. 
Il faut remonter jusqu'en 1937 
pour trouver la première bande 
musicale réalisée pour un film. 
Snow White and the Seven 
Dwarfs (Blanche-Neige et les 
sept nains), de Walt Disney, con­
tient huit chansons, dont Some 
Day My Prince Will Come et 
Whistle While You Work. 

Il faudra toutefois attendre jus­
qu'en 1955 pour voir un film s'as­
socier avec la musique rock. C'est 
( We're Gonna) Rock Around the 
Clock de Bill Haley and the Co­
mets, entendue au tout début de 

C'est avec * Flashdance », en 1983, qu'on a assisté à 
une véritable révolution. Le film a fait des recettes 
de plus de $100 millions et la bande musicale s'est 
vendue à plus de 900 000 exemplaires au Canada. 
The Blackboard Jungle, qui a 
créé le précédent. 

Plusieurs chansons figurant sur 
la trame sonore de films ont par 
la suite connu des succès fulgu­
rants. Par exemple: Love is a 
Many Splendored Thing des 
Four Aces, en 1955; Jailhouse 
Rock, d'Elvis Presley, en 1957; 
Love Theme From m Romeo and 
Juliet » de Henry Mancini, en 
1969; The First Time I Ever Saw 
Your Face de Roberta Flack, en 
1972; The Way We Were, en 
1974, et Love Theme from A St"' 
is Born (Evergreen), en 1977, de 
Barbra Streisand. 

La bande musicale de Saturday 
Night Fever, avec ses quatre mé­
gahits, ( How Deep is Your Love, 
Stay in' Alive et Night Fever, des 
Bee Gees, et If 1 Can't Have You, 
de Yvonne Elliman ), a balayé en 
1977 et 1978 tous les records de 
vente établis à l'époque. Il s'en est 
vendu plus de 2 5 mi l l ions 
d'exemplaires, dont plus d'un 
million au Canada. 

Par ailleurs, en intégrant pour 
la première fois des scènes du 
film dans les vîdéoclips de ses 
chansons, Saturday Night Fever 
tait figure de pionnier. 

Quelques mois plus tard, c'était 
au tour du film Crease de faire 
des malheurs. Avec You're The 
One That I Want et Summer 
Nights, de |ohn Travolta et Oli­
via Newton-John, et la chanson-
thème, interprétée par Frankie 
Valli, la bande sonore s'est ven­
due à plus de 24 million d'exem­
plaires, dont plus d'un million au 
Canada. 

Mais c'est avec Flashdance, en 
1983, qu'on a assisté à une vérita­
ble révolution. Cinq vidéoclips 
qui montraient des extraits du 
film ont sciemment été réalisés 
dans le but de promouvoir Flash-
dance. Les stations de télé étaient 
alors prêts à les diffuser...et le 
long métrage a bénéficié de publi­
cité gratuite chaque fois que les 
vidéoclips étaient présentés. 

Grâce à l'énorme succès des 
hits Flashdance...Whata Feeling, 

de Irene Cara, et de Maniac, de 
Michael Sembello, le film a fait 
des recettes de plus de $100 mil­
lions. La bande musicale, quant à 
e l l e , s 'est vendue à plus de 
900 000 exemplaires au Canada. 

Le phénomène s'est répété avec 
Footloose, en 1984, grâce aux 
hits Footloose de Kenny Loggins, 
Dancing in the Sheets de Shala-
mar, Holding Out for a Hero de 
Bonnie Tyler et Let's Hear It for 
the Boy de Deniece Williams. 

Ce qui était alors inusité est 
ajourd'hui monnaie courante: les 
chansons de nombreux artistes de 
renom figurent maintenant sur la 
plupart des bandes musicales, et 
les vidéoclips donnent toujours 
un aperçu des films dont ils sont 
tirés. 

Denis Héroux, producteur en­
tre autres d'Atlantic City, Les 
Plouffe, Le Matou, Louisiane, 
Hold-Up, La guerre du feu et The 
Gate ( La fissure), souligne qu'il a 
toujours accordé de l'importance 
à la musique des films qu'il a pro­
duits ou réalises. 

Au début des. années 70, par 
exemple, Diane Dufresne avait 
remporté un grand succès avec la 
chanson Un jour il viendra mon 
amour, tirée du film L'initiation. 
Paul Anka, de plus, avait inter­
prété la chanson-thème d'Atlan­
tic City. Sur la bande sonore du 
long métrage Le Matou, par ail­
leurs, on retrouvait la musique 
instrumentale de François Dom-
pierre, la chanson On se connaît 
par coeur de Pierre Bertrand et 
Monsieur Emile de Marie-Michè­
le Desrosiers. 

Le producteur continuera à 
donner une place de choix à la 
musique dans ses prochains longs 
métrages Mount-Royal, The Je­
weller's Shop (La boutique de 
l'orfèbvre) et Black Robe. Ce der­
nier, dont le tournage commence­
ra en septembre, aura peut-être 
une chanson-thème à la toute fin. 

« La musique est fondamentale. 
La communication, au cinéma, 
ne se fait pas qu'avec les images, 
déclare-t-il. Les chansons ont tou­

jours été très importantes. On n'a 
qu'à penser aux comédies musica­
les, qui étaient populaires il y a 
une trentaine d'années. Aujour­
d'hui, toutefois, il y a une coopé­
ration accrue entre les compa­
gnies de disques et de films. Leur 
interconnection est beaucoup 
plus grande.» 

Les bandes musicales américai­
nes qui seront disponibles cet été 
contiendront toutes des chansons 
interprétées par des gros noms de 
l'industrie du disque. 

Beverly Hills Cop 11 figure en 
tète de liste avec les chansons de 
Bob Seger (Shakedown). George 
Michael ( / Want Your Sex), Co­
rey Hart (Hold On), James In­
gram (Better Way), The Jets 
(Cross My Broken Heart) et les 
Pointer Sisters ( Be There), qui se­
ront toutes disponibles en version 
45 tours. 

C'est par ailleurs Ennio Morri-
cone, qui a écrit la musique des 
films Once Upon a Time in the 
West ( Il était une fois dans 
l'ouest). The Good, the Bad and 
the Ugly (Le bon, la brute et le 
truand) et The Mission, qui a 
composé la bande musicale du 
film The Untouchables. 

Des le 23 juin, on pourra se 
procurer la bande musicale de 
Dragnet, sur laquelle figure Art 
of Noise ( Dragnet), Dan Ackroyd 
et Tom Hanks ( City of Crime), et 
Patti LaBelle Oust the Facts). Le 
33 tours de Harry and the Hen-
dersons', qui contient notam­
ment une chanson de Joe Cocker, 
sera disponible le 21 juillet. 

La maison Capitol, par ailleurs, 
détient les droits pour la bande 
musicale de Ishtar et en retarde 
indéfiniment le lancement. Com­
me la sortie du film Hearts of 
Fire, qui met en vedette Bob Dy­
lan, est retardée jusqu'à l'autom­
ne, la mise en vente du microsil­
lon sera elle aussi reportée à plus 
tard. 

C'est la firme WEA qui lancera 
cet été le plus grand nombre de 
bandes musicales: The Lost Boys, 

Les mariages heureux 
On reconnaît, dans le sens des aiguilles d'une montre, en com­
mençant par le bas, les bandes sonores de Saturday Night Fever, 
Beverly Hills Cop II, The Secret of My Success, Some Kind of 
Wonderful, The Untouchables, The Color of Money, Gothic et 
Top Gun. 

avec des chansons de INXS et 
Jimmy Barnes ( Good Times), Lou 
Gramm (Lost in the Shadows) el 
Roger Dal trey (Don't Let the Sun 
Go Down On Me); La Bamba, 
avec des chansons de Los Lobos, 
qui recréera la vie et la musique 
de Ritchie Valens; la bande musi­
cale du prochain film de Madon­
na, Who's That Girl, sur laquelle 
la star interpètera quatre chan­
sons; la bande musicale du tout 

dernier James Bond. Living Day­
lights, avec a-ha (Living Day­
lights), The Pretenders ( Where 
Has Everybody Gone) et Chrissie 
H y tide ( Where Have I Seen 
You); et la bande musicale du 
long métrage Innerspace avec 
Wang Chung (Hypnotize Me), 
Narada Michael Walden (Is It 
Really Love), Berlin ( Will 1 Ever 
Understand You ) et Rod Stewart 
( Twistin' The Night Away). 

Soirée 
Exceptionnelle 

de Ballet 
Vendredi 11 septembre 1987 
à 19 h 30 

100S - 40S - 25S - 12S 

Réservation des sièges du parterre au bureau 
"Le Don des Étoiles" 7374222 dès maintenant. 
Réservation Place des Arts à partir du l l T août. 
Redevance de 1S sur tout billet de plus de 7S. 

f rank Augustyn 
Conseiller artistique 

Cyril Atanassoff 
Opéra de Paris 
Frank Augustyn 
Ballet National du Canada 
Ricardo Bustamante 
American Ballet Theatre 
Andrea Davidson 
les Grands Ballets Canadiens 
Jean-Marie Didières 
Opéra de Paris 

Artistes participants 

John Gardner 
American Ballet Theatre 
Sylvie Guillem 
Opéra de Paris 
Evelyn Hart 
The Royal Winnipeg Ballet 
Henny Jurriens 
The Royal Winnipeg Ballet 
Karen Kain 
The National Ballet of Canada 

Manuel Legris 
Opéra de Paris 
Marie-France Lévesque 
American Ballet Theatre 
Patricia McBride 
New York City Ballet 
Amanda McKerrow 
American Ballet Theatre 
Owen Montague 
The National Ballet of Canada 

Frederic Olivieri 
Ballet de Monte Carlo 
David Peregrine 
The Royal Winnipeg Ballet 
Yannick Stephant 
Ballet de Monte Carlo 
Marianna Tcherkassky 
American Ballet Theatre 
Eric Vu An 
Opéra de Paris 

eft. 
Salle Wilfrid-Pelletier 
Pl.-ii i ' des A r t s 

Au profit de la Fondation Canadienne pour 
l'Enseignement et la Recherche en Ostéopathie, 
pour les Jeunes enfants handicapés. 

Fête du 
I50eanniversaire 
des PATRIOTES 
EN VEDETTE pour la , 
SAINT-JEAN-BAPTISTE 

LE 21 JUIN 
à 20 heures 
à l'aréna 

GINETTE RENO 

NUANCE 

le 23 juin 
à 21 heures 

sous les étoiles 
aux Jardins du Manoir 

Billets à l'entrée à 6 5 0 ' ou passeports 

PROCUREZ-VOBS VOTRE PASSEPORT DANS LES CAISSES POPULAIRES K i 
Saint-Eustache, Saint-Jérôme, Saint-Antoine, Boisbriand, Saint-Pla­
cide, Oka, Laval-Ouest, Salnte-Théréso-de-Blainville, Saint-Augustin, 
Deux-Montagnes, Brownsburg, Lachute ainsi que chez plusieurs 
commerçants de Saint-Eustache e t à la Banque Nationale du 8 0 2 0 , 
boul. Langelier à Saint-Léonard. 

INFO-PASSEPORT 
472-4440 , poste 421 

Commande» »ce«pJ *J» 
avec certes de crédit 

Jusqu'au 14 décembre 

VISA I OU 

o J j | ^ ^ ^ y T ^ | D 
donne accès aux 

I CINQ SPECTACLES EXTÉRIEURS 
procure l'admission à 

40 SPECTACLES ET ACTIVITES 
F N COLLABORATION AVEC* 

cimE F m 
9 9 5 . 

BANQUE 
NATIONALE 
OU CANADA 

s 
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BELL CANADA PRÉSENTE 

LE FESTIVAL MONDIAL J||Sf6 D U 9 A U 1 9 BILLET 

M O L S O N 

GALAS JUSTE POUR RIRE 
GALAS AU THÉÂTRE SAINT-DENIS, 1594, RUE SAINT-DENIS 

GALA 1 GALA 2 GALA 3 GALA 4 GALA 5 
10 juillet 
19 h 30 

Dominique Michel 
Michel Boujenah 
Auditions Juste pour rire 
Danse des Poules 
Daniel Lemlre 
Philippe Caubère 
Dominique Michel 
Jean Laponne 
Les Foubrac 
Eddie Windsor 
Michel Boujenah 
J.Guv Moreau 

11 juillet « 
18 h 00 

Dominique Michel 
Michel Boujenah 
Concours interurbain 

BELL 
The Frantic? 
Pierre Vervllle 
Victor Gravy 
Michel Boujenah 
Dominique Michel 
Alain Dumas 
(Zoo de Que.) 
D. Michel/Denise 

Filiatrault/Benoit 
Marleau 

Popeclc 
Michel Barrette 
Mat Plendl 
Jean Lapointe 

Il juillet 
22hOO 

Dominique Michel 
Michel Boujenah 
Lome (Chris) Elliott 
Michel Beaudry 
Laurent Spielvogel 
Serge Turbide 
Dominique Michel 
Jean Lapointe 
Popeck 
Marcel Racine 
Smaïn 
JiCi Lauzon 
Michel Boujenah 
J.Guy Moreau 
Mac Ronay 

12 juillet 
19 h 30 

Dominique Michel 
Michel Boujenah 
Auditions Juste pour rire 
Philippe Cohen 
Michel Courtemanche 
Danse des Poules 
Dominique Michel/Serp,e 

Grenier 
Jean Lapointe 
Orchestre du Splendid 
Michel Barrette 
Masque V Tape 
Michel Boujenah 

13 juillet 
I9h30 

Dominique Michel 
Michel Boujenah 
Claude Doyon 
Mike MacDonaid 
Brass Band 
Les Monstres de 

l'Humour 
Michel Boujenah 
Les Foubrac 
Jean Lapointe 
Raymond Devos 

Métro Berri 

14 juillet 
19 h 30 
et 22 h . 

GALAS JUST FOR LAUGHS 

GALA 6 GALA 7 GALA 8 GALA 9 
16 juillet 
19 h 30 

Datid Steinberg 
Kiel) Jem 
John Mendoza 
Phil Nee 
Karen Haber 
The Brass Band 
Chas. Elstner 
A. Whitney Brown 
Howard Busgang 
Mark McCollum 
Jean Lapointe 
Rowan Atkinson 

I-juillet 
19 h 50 

David Steinberg 
Stevie Ray Fromstein 
Lou Dinos 
Rita Rudner 
Harry Enfield 
Mat Plendl 
Richard Belier 
Rowan Atkinson 
V Whitney Brown 
Craig Ferguson 
Don Gavin 
Judy Tenuta 
Graham Chapman 
Steven Wright 

18 juillet 
18h00 

Daxid Steinberg 
Wendy Hariner 
Chris Rock 
Eddie Windsor 
II 'MHI, Youngman 
The Frantics 
Lisa-Gay Trtmhla\ 
Roland Magdane 
Crusher Comic 
Maclean & Maclean 
Ste\en U right 

18 juillet 
22hOO 

Datid Steinberg 
Larry Amoros 
Brighton Bottle 

Orchestra 
lake Juhawi sen 
Mac Ronay 
Ruby Wax 
Richard Belzer 
Carol Leifer 
David Sttassman 

Chuck Wood 
Arthur Smith 
Mike MacDonaid 

and 

Galas : 21.001 - 18,50» - 11,Sol Daniel Lemire: I e",SO I - 16,501 - 15.50» 
Billets en vente au guichet du Théâtre Saint-Denis et au \ comptoirs Ticketron 
Renseignements: 849-4211 Achats par carte de crédit: 288-2525 

MAGDANE 
ROLAND MAGDANE AU THÉÂTRE MAISONNEUVE (PLACE DES ARTS) 

9 et 10 juillet - 20 h 00 En juillet 1983, Jean Beaunoyer de La Presse lui décerna le titre de l'artiste 
Il juillet - I9H00 le plus populaire du festival. 
19.501 - 17,501 - 15,50» Venez voir son spectacle solo, en couple! 

CAUBÈRE l NI. PRÉSENTATION DE LA $$ BANQUE NATIONALE 

Métro Place-des-Arts 

6. 9et 11 juillet-20hOO 
19,50»- 17,501 - 15,501 

PHILIPPE CAUBÈRE AU THÉÂTRE PORT-ROYAL (PLACE DES ARTS) 
Gagnant de deux trophées «Molière» en 87, dont un pour le spectacle de l'année. 
On le connait pour l'avoir vu dans le role de MOLIÈRE dans le merveilleux film d'Ariane 
Mnouchkine. 

Les billets pour Philippe Caubère et Roland Magdane sont en vente aux guichets de la Place des Arts seulement: h 11-i 11 > 

MASQUE N' TAPE 
9 au 18 juillet - 18 h 30 
12,50» 

LE CID IMPROVISÉ 
<>au 18 juillet - 2 0 h 3 0 
12.50» 

LA DANSE DES FOLLES 
9 au 18 juil let-22h30 
12.50» 

jeudi 9 juillet 
21hOO 

QUAT'SOUS'RIRE 
QUAT'SOUS'RIRE, THÉÂTRE DE QUAT'SOUS, 100, AVENUE DES PINS EST Sherbrooke 

DÉCOUV'RIRE 
M é t r o 
L a u r i e r DÉCOUV'RIRE, CLUB SODA, 5240, A V E N U E DU PARC 

«Amateurs de bandes dessinées, ruez-vous sur ce théâtre puisqu'on vous offre en trois dimensions ce 
qui vous apporte tant de satisfaction sur papier couché». 
Raymond Bernatchez, La Presse, février 1987. 

Philippe Cohen attire magnétiquement le regard par l'extrême mobilité de son visage. Il est seul 
contre tous: le public et Corneille lui-même dont il modifie le fameux Cid en improvisant sur des 
mots que vous lui soufflez. 

«La danse des poules pond un oeuf en or! 80 minutes de gags et de surprises avec une perfection qui 
décoiffe». 
The Globe à Mail , Toronto. 

Les billets pour les spectacles du Quat'Sous sont en vente au guichet du Théâtre Saint-Denis 
et à tous les comptoirs Ticketron. 
Renseignements: 849-4211 Commandes téléphoniques (cartes de crédit): 288-2525 
F.n vente aussi au guichet du Théâtre de Quat'Sous - I heure avant le spectacle - le soir de chaque 
spectacle 

LES MEILLEURS MOMENTS DES LUNDIS JUSTE POUR RIRE 
10 et 12 juillet - 21 h00 Nous avons choisi parmi les meilleurs numéros préit-més au cours de la saison: en boni, vous 
11 juillet - I9h00 verrez, a l'oeuvre des comiques européens de grand talent 
13 juillet - 2 l h 4 5 
12,50» 
SOIRÉE SPÉCIALE FRANCO«FUN- DANS LE CADRE DU SOMMET FRANCOPHONE 
Il juillet - 2 lh45 Viitor Gravy, Belgique/Snuïn, Algérie/Philippe Cohen, Suisse/Laurent Spielvogel, Irance 
12.50» À confirmer, Québec 

CLAUDE MAI RANK 
13 juillet - I 9 h 0 0 
12,50» 

KARIM KACEL 
15 juillet - 2 l h 4 5 
12,50» 

Elle est brune, elle est belge, elle tient plus de Bette Midler quedeLa dame aux camélias. 
Gouailleuse, rigolarde, d'une contagieuse santé, elle vous prend son monde en mains dès la 
première vocalise. 

Amoureux des mots, de leur musique, il leur imprime sa douceur mais également sa 
détermination Avec «Banlieue», «P'titc soeur», «J'ai peur» (musique de Jean Ferrât), il a ému le 
public et les plus grands du métier. 

Les billets du Club Soda sont en vente au Club >oda et a tous les comptoirs Ticketron 
Renseignements: 270-7848 
Commandes téléphoniques (cartes de crédit): 288-2525 

L'HUMOUR PÉTÉ 
L 'HUMOUR P É T É , LES F O U F O U N E S ÉLECTRIQUES, 97 , RUE S A I N T E - C A T H E R I N E EST 

TÉLÊRISION 
TÉLÉVISION QUATRE SAISONS CFCF 12 

Vendredi 10 juillet 
21hO0 

Le bye-bye des Foufounes Parade de mode 
avec les 7-assez 
T.OO» 

internationale 
7,00» 

Samedi 11 juillet 
2lhOO 

Talk-show et variétés 
8,00» 

Dimanche 12 juillet 
21 M M 

Dimanche 19 juillet 
2lhOO 

Festival de fesses peintes Peinture en direct 
6,00» 5,00» 

Les billets pour les Foufounes Électriques sont en vente au guichet du Théâtre Saint-Denis et a tous les 
comptoirs Ticketron. 
Renseignements: 849-4211 Commandes téléphoniques (cartes de crédit): 288-2525 
En vente aussi aux Foufounes Électriques (métro Saint-Laurent) le soir de chaque spectacle 

Télévision Quatre Saisons 
JUSTE POUR RIRE... un peu plus, Télévision Quatre Saisons proposera, à l'occasion du festival, une série de longs métrages comiqutis 
diffusés en programmes doubles. 

Du 9 au 13 juillet Surveillez le Télé-Presse pour plus de détails. 

CFCF 12 
When the live fun is over for the night, CFCF picks up the spirit with a series of Late Movie Double Bills, featuring 28 of the funniest 
movies ever made, and kicked off by Matthew Cope's interview-filled "Today at JUST FOR LAUGHS" featuretle. Tune into CFCF-!? 
(Cable II) every midnight from July 6 - 19 to keep the laughter flowing non-stop all Festival long! 

SILENCE... ON RIT 
Saint-Denis 2 Dc Claude Zidi. en première canadienne. «Association de malfaiteurs». 

14 h 30. 17 h 00, 19 h 30.21 h 45 - Samedi et dimanche 12 h 00, 14 h 30, 17 h 00.15 h 30.21 h 45 
10 au 19 juillet 

Saint-Denis 3 RélnMprctivt «Marx Brolhers» 

Coconuts: 10juil.. 19h: Iljuil.. 14h45 
Animal Crackers: 10 juil.. 21 h: Il juil.. 19 h 30: 12 juil.. 14 h 45; 16 juil.. 21 h 30 
Duck Soup: 11 juil.. 16 h 45 
A Night at the Opera: Il juil.. 21 h 45: I l iu il.. 21 h 30. 15 juil.. 21 h 30 

Hone Ftaihers: 12 juil.. 17 h 10 
A Day ai the Races: 12 juil.. 19 h 40; 13 juil.. 19 h 15 
Big Store: 12 juil.. 21 h 30. 14 juil.. 19 h IS: 16 juil.. 19 h 15 
A Dav at the Circus: 14 juil. 21 h 30-. 15 juil. 19 h 15 

CLUB SODA 
BUBBLING WITH LAUGHTER, 
CLUB SODA, 5240, AVENUE DU PARC 

CENTAUR 
JUST FOR LAUGHS, CENTAUR THEATRE, 
453, SAINT-FRANÇOIS-XAVIER, OLD MONTREAL 

i "OIL 
laughs 
COMEDY NEST 
COMEDY NEST, DOWNTOWN AND WEST ISLAND 

BUBBLING WITH LAUGHTER 
July 14,15,16, 17.18 - 7:00 p.m. 
July 16,17 - 9 : 4 j p . n . 
THE BRASS BAND 
July 14 -9:43 p.m. 
MONTY PYTHON'S 
GRAHAM CHAPMAN 
July 18 - 9:45 p.m, 

Once again, it's the BUBBLING WITH 
LAUGHTER series featuring mini galas of 4-5 
acts per show, In addition to special solo 
shows by The Brass Band and Monty 
Python's Graham Chapman. 

All tickets 112.50 (except for Graham Chapman show at 117.50) and are available at 
Club Soda and all Ticketron outlets. 

Métro lowfcr 

CENTAUR 2 
Tickets 112.50 (children 16 and under 
17.50 when accompanied by an adult) 
July 9,10, II, 12,14 -7 :30 p.m. 
Special matinee July 12 - 1:30 p.m. 
For reservations, call 288-3161 

CENTAUR 1 
Tickets 112.50 
July 10,11,12,14,15 - 8 : 0 0 p.m. 
For reservations, call 288-3161 

"Smile... Chaplin, the One-Maxi Rand" 
A bittersweet look at the life of one of 
comedy's most enduring superstars, the 16 
legendary Charlie Chaplin. Passionate, 
touching and quite runny, this one-man show 
is ideal for the whole family. 

'Culture Shock" 
Written and directed by Montreal's Lome (Chris) 
Elliott, this is the hilarious story of Newfoundland's 
Hillyard Phillpott and his waylaid adventures in 
Montreal. Small-town mind meets big-city 
mentality. 

Cornedv Nest/Downtown 
1234 Bishop (Metro Guy) 395-8118 
Comedy Nest /West Island 
Holiday Inn - Pointe-Claire 
1st. Jean at the Trans-Canada 
July 9 to 19-J7.00 

The best In comedy from Quebec, Ontario 
and points west, east and south, featuring 
Van Gunter, the prop comedy of mad; 
Marty Putz, guest stars and surprises. 

All tickets are available at Centaur Theatre and all Ticketron outlets. 
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SPECTACLES 

in 
NGENIEURET OMTECTE 

A NE PAS MANQUER! 

'Vinci de Robert Lepage 
Supplémentaire le samedi I î iiiin à 20 li 
Auditorium Ju Mu>ée 

Dimanches EssO'Léonard 
Découvre: l'inventeur i|ui sommeille en vous! 
Tous les dimanches, jusqu'au s novembre 
Kiut le (i septembre) de 14 li il I 7 h 

et 
'Concert Petro-Canada 

\liiM.|i<e Ju CIMICX J e Medici 
Choeur du Studio de Musique Ancienne 
de Montréal 
le vendredi 19 juin il 20 h 
Eglise Hrskine and American United Church 
(Angle Sherbrooke Ouest et du Musée) 

'Audioguide 
Laisse:-vous guider par la voix d'Albert 
Millaire... 

'Visi tes commentées 
Les mardis, mercredis et dimanches à 1Û h 

Animateurs, vidéo, panneaux didactiques 
Dans les salles pour mieux vous taire 
apprécier l'exposition 

Catalogues 
Pour les adultes et les entant* 

bt plus encore ! 

Billets en vente a partir 
du il mars I 9 S 7 au Musée 
< S |4i 285-1600 

DU 22 MAI AU 8 NOVEMBRE 1987 

MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL 

Tickerron 
Par Teletron Montreal: (5141 2 S S - 2 5 2 5 . 

Toronto: 1416) 8 7 2 - 1 2 1 2 

Une invitation de: 
RADIO CITE 

1M 

101.3 
(S 

Juste 
pour 
nine 

P R É S E N T E 

MAGDANE 
9 -10 JUILLET - 20 H / I l JUILLET - 1 9 H 

•Il est brillant, il est drôle et il est tendre. En un mot, il est absolument 
extraordinaire", Mireille Simard, Le Detvir. 

«Magdane, c'est Fernand Raynaud, Raymond Devos, a certains moments. Le meilleur 
humoriste français et sûrement le plus populaire», Jean Beaunoyer, La Presse. 

c f t ) 
Théâ t re Ma i sonneuve 
Place r ies A t t s 

i m s i / 8 

) 
R o e o i v . i t n i i i s t A l â p n o Ç H i u M I 
V I 8 4 2 2 1 1 2 ' • t. . i . • , . L. 
R(;ifi!Viïii i .u ii>» 1 î . . 
B ù i t o u t U i t l c l <J>' p l u s rtu 

,̂ 2»; Radio Can,ni. i 
T e l e v i s i o n 

7\ 

I 

Raf f i Armenian 

V 
90 jeunes: 
un orchestre ! 
O R C H E S T R E D U C O N S E R V A T O I R E D E M U S I Q U E 
O U Q U É B E C . Che f d 'o rches t re : Raff i A r m e ­
nian. H i e r soir, égl ise Sa in t - Jean -Bap t i s t e . 
(Radiod i f fus ion en direct au Reseau français 
d e Radio-Canada. ) 

P r o g r a m m e : 
Le Carnaval romain, ouve r tu re d e concer t , 
op.9.. . Berl ioz 
Mouvement symphonique no 2 1 Musique pour 
un drame) ( 1 9 6 2 L . R o g e r M a t t o n 
les P r é l u d e s , p o è m e s y m p h o n i q u e , 
C .97 . . . l i s z t 
Roméo et Miette, ouver tu re - fan ta is ie . . .T -
chaikovsky 
U t 4 t o ( 1 9 2 0 I . . . R a v e l 

CLAUDS CINGRAB 

• Un orchestre formé de quelque 
90 élèves des sept institutions du 
Conservatoire de Musique du 
Québec, effectuant une tournée 
de quelques villes de la province. 

L'initiative avait été prise une 
première fois en 1983, à l'occa­
sion du 40 e anniversaire du Con­
servatoire. Elle fut répétée en 
1986. C'est donc la troisième an­
née (et non la deuxième) qu'un 
tel «orchestre-réseau» est consti­
tué. 

L'imposante formation ( en 
nombre, presque l 'effectif de 
l'OSM) jouait à Montréal hier 
soir, en l'église Saint-|ean-Baptis-
te remplie à sa capacité, c.-à-d. de­
vant 3 000 personnes, auxquelles 
s'ajoutaient les milliers qui écou­
taient la radiodiffusion en direct. 

Cette année, et de nouveau grâ­
ce à l'inspiration communicative 
de Raffi Armenian, Vu orchestre-
réseau» se révèle une magnifique 
réussite. Hier soir en tout cas, 
dans le vaste et brillant vaisseau 
de Saint-Jean-Baptiv.e, cela possé­
dait une vraie sonorité d'orches­
tre: puissante, chaleureuse et as­
sez équilibrée. Beaucoup de ron­
deur chez les cordes, des cuivres 
un peu stridents (ils sont encore 
bien jeunes!), des timbales vi­
brant sous de paissants bras de 
fille, mais, assez curieusement, 
quelques petites fautes chez des 
bois par ailleurs impeccables. 

Chaque oeuvre a reçu une in­
terprétation digne de son nom, y 
compris la plus difficile à coor­
donner, celle de Ravel. Seule ré­
serve: l'épisode terminal de Ro­
méo et Juliette, marqué « modera­
to assai », fut pris trop vite. 

Comme «surprise», M. Arme­
nian annonce un rappel : la Mar­
che hongroise de Berlioz, dirigée 
par une de ses élèves, Monique 
Martin, au talent encore impré­
cis. 

LES ANNONCES 
CLASSÉES 

285-7111 

U N É T É E N M U S I Q U E . 

CONCERTS 
63' ANNIVERSAIRE 

CAMPBELL 
S A I S O N 8 7 

Dimanche le 14 juin 
Parc Lafontaine 13 h 00 Air Fbrce Band 

Vieux-tort de Montréal 14 h 00 Black Watch Association Band 
Square Dominion 19 h 30 Veterans Band 

Dimanche le 21 juin 
Vieux-Port de Montréal 14 h 00 L'Orchestre André Masse 

Square Dominion 19 h 30 Lakesbore Concert Band 

Dimanche le 28 juin 
Vieux-Port de Montréal 14 h 00 l'Harmonie Rive-Sud 

Square Dominion 19 h 30 L'Union Musicale D'Iberville 

CONCERTS DE MUSIQUE POPULAIRE 

GRATUITS 
organisés par 

3ii Charte» Campbell C.R. 
f »#r ie S e r v f a t o »t tn i tes«*WBi\( i if I» V'tttf. it Montreal. 

M, 
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SPECTACLES 

Jim Corcoran ouvrira le Festival de la chanson de Montréal. 

Quatre semaines 
de chansons 
• Poursuivant leur quasi-sacer­
doce en ce domaine, les gens 
du Bistro d'autrefois, rue Saint-
Hubert, ont rendu public le 
programme du Festival de la 
chanson de Montréal, qui aura 
lieu du 18 juin au 14 juillet. 

« Pour le public, c'est l'occa­
sion de découvrir tant de ta­
lents de par chez nous et hors 
des sentiers des décibels améri­
cains, d'apprécier les chansons 
pour ce qu'elles ont à dire», 
commentent les organisateurs 
de ce festival surtout consacré 
aux autcurs-composi teurs-
interprètes —les bons vieux 
chansonniers— d'expression 
française. 
»Le programme du festival 

fait une large place à des artis­
tes de la « relève », selon l'ex­
pression consacrée, mais pré­
voit aussi quelques événements 
de plus grande envergure. Le 
18 juin, au Bistro d'autrefois, 
Mm Corcoran se chargera d'ou­

vrir le festival; au même en­
droit, le 20 juin, la soirée sera 
consacrée à un hommage à Mi­
chel Rivard et metra en vedette 
Renée Claude; le 21 juin, Cas­
sonade sera au Bistro d'autre­
fois. 

D'autre part, le 23 juin, Clau­
de Gauthier et Martin Lavoie 
seront en spectacle au Com­
plexe Desjardins. Le 14 juillet, 
à la Cité du Havre, on placera 
la soirée de clôture du festival 
sous le thème Liberté, égalité, 
fraternité; il y aura bal musette 
et de nombreux artistes invités, 
dont Catherine Balance qui, 
annonce-t-on, va « prendre la 
Bastille »... 

La marraine du festival de la 
chanson, Juliette Gréco, sera 
pour sa part sur la scène du 
Théâtre Saint-Denis, les 3 et 4 
septembre, au moment où aura 
lieu à Québec le Sommet des 
pays francophones. 

Charlélie Couture tous azimuts 
• « Il y a deux mois et demi, le té­
léphone a sonné. Ça parlait en 
anglais et il y avait de la friture 
sur la ligne; comme quand ça 
vient de loin. C'était Alan Ru­
dolph qui voulait me proposer un 
rôle de musicien pour son pro­
chain film. » Charlélie Couture a 
terminé jeudi le tournage de The 
Modems. Il est reparti aussitôt 
pour Paris. Lundi, il entre en stu­
dio pour l'enregistrement de son 
prochain microsillon Solo Cirls, 
qui sortira en France à la rentrée. 

«Ça s'est passé tellement vite! 
l'ai cru jusqu'à la fin qu'il s'agis­
sait d'une erreur! C'est fou de 
penser que je suis ici présente­
ment parce qu'un réalisateur de 
Los Angeles tourne à Montréal 
un film qui se déroule théorique­
ment à Paris. » Charlélie Couture 
y joue le rôle d'un pianiste.* Ce 
personnage, explique le chanteur, 
c'est un peu la rencontre d'Éric 
Satie et de Thelonius Monk. The 
Modems se passe en 1926 et 
constitue une espèce de point 
tournant ; c'est la fin d'une épo­
que et le début d'une autre. » 
Keith Carradine, Géraldine Cha­
plin et Geneviève Bujold font 
également partie de la distribu­
tion. 

« Actuellement, en France, on 
est obsédé par la réussite outre­
atlantique. On tente de faire la 
même chose que les Américains, 
mais on n'a pas les moyens de sui­
vre au niveau de la forme. C'est 
bête de penser qu'il faut que ce 
soit un Américain qui décide de 
tourner un film sur une période 
particulièrement riche de la vie 
en France, [c suis persuadé qu'un 
metteur en scène français ne 
m'aurai t jamais demandé de 
jouer dans un pareil film. Pour­
tant, maintenant que c'est fait, ça 
risque de générer d'autres enga­
gements. » 

Couture n'en est pas à ses pre­
miers contacts avec le cinéma. 
Lancé par Coluche qui, à la fin 
des années 70, l'avait engagé pour 
faire la deuxième partie de son 
spectacle au Café de la Gare, il a 
donc côtoyé toute la bande du 
clown-politicien. Des inconnus à 
l'époque qui devinrent des vedet­
tes: Miou-Miou, Patrick Dewae-
re, Gérard Depardieu. Pas éton­
nant qu'on ait fait appel à lui 
pour écrire la musique du film 
Tchao Pantin de Claude Berry, 
avec le nom de Coluche en gros 
caractères sur les affiches. Il a 
déjà à son actif 15 courts métra­
ges tournés en super 8 et 14 vi­
déos. Le dernier d'entre-eux La 
Suprême Dimension a été réalisé 
en collaboration avec Tom No­
vembre à partir d'extraits de 
vieux films de science fiction, de 
maquettes, d'animation vidéo. 

« )e me suis dit que je réalise­
rais douze longs métrages dans 
ma vie », poursuit Charlélie Cou­
ture. Quand compte-t-il mettre la 
main à la pâte? « |e ne peux pas 
tout faire en même temps! |e n'ai 
pas une journée à moi d'ici la mi-
août. |e me suis donné dix ans 
pour chanter, jusqu'à 35 ans. 
Mais il se peut que les échéances 
soient modifiées. » Modifiées, 
parce que Charlélie Couture 
prend les bouchées doubles. Il 
termine un recueil de courtes 
nouvelles, Les dragons en sucre, 
entre en studio la semaine pro­
chaine, prépare une exposition 
multimédias (dessins, sculpture, 
vidéo, concert) et planifie une 
tournée pour le printemps pro­
chain. « Et puis côté chanson, 
avoue-t-îl finalement, je ne pen­
sais pas que ça se passerait com­
me ça. Percer, c'est une chose. 
Mais ce qui est le plus difficile, 
c'est de ne pas disparaître. » 

Solo Cirls, que Charlélie Cou­
ture commence à enregistrer lun­
di, constitue un peu le pendant de 
son dernier microsillion Solo 
Boys. « Solo Boys, c'est un peu 

comme si tu choisissais une sec­
tion de trottoir au hasard et que 
tu suivais chacune des dix person­
nes qui s'y trouvent jusque chez 
elles. Tu découvrirais un mec qui 
se réfugie dans la science-fiction, 
un chômeur qui se dépêche de 
trouver un autre boulot pour ne 
pas avoir à faire face et ainsi de 
suite dix fois. Solo Cirls utilisera 
le même concept, mais au fémi­
nin. » 

Au Québec, Charlélie Couture 
a participé à La Grande Virée en 
1982. Il a également enregistré ici 

son disque Crocodile en 1983. 
Mais il garde un bien mauvais 
souvenir de sa dernière tournée 
en 1984. «C'était tellement mal 
organisé que je me suis juré de ne 
pas revenir. A peine quinze jours 
avant le début, le nombre de da­
tes est passé de 20 à 10. Trois 
jours avant, les organisateurs vou­
laient tout annuler, l'ai insisté. 
Nous avons finalement donné 
cinq spectacles. » Couture dit 
néanmoins aimer le public qué­
bécois. À quand la prochaine es­
cale chez nous? « l'attends qu'on 
m'invite! » 

DU 86 JUIN AU 8 JUILLET 1987 
8' ÉDITION <mt\<lDRIAN BELEW 

0&~Idg£KING CRIMSON 
\-^>^m. 13 JUIN — 21 H 

AVEC 

CLEARLIGHT 
REFLECTIONS DE PINK FLOYD,.. 

I 

va redéfinir le mot «hormnafa»! 

2 SOIRS INOUBLIABLES 
VEN. 19 JUIN — 22H 
SIM. 20 JUIN — 20H 

BiHltl: 7,11 J (linirli: • M ' H t l I M l ) 
tn i int» ImmWi ta jti«i 1 M 0 

au C M M a il m t h i r l Ticittra» 

fiCfe^ 5240, avenue du Parc'inl.: 270-7848! 
Vf Billets au Club Soda et Ticketron 

285-7111 
LES ANNONCES 

CLASSÉES 

A L C A N 
présente le 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

DE MONTREAL 
iiijiuiiijiiaiijiij 

I ? T ) r o l i . i l M>r , i t i 

C O W I O I f M W t I C A U 

I NOM Kt'inevt 
Spectacle d'ouvetiu't' . • . 

ANADA présente, n I A f l l l +. 
,lti. ip avec CBC Stère. Sj-iYM < L-? 
lue lacté d'ouvefttjie I j t l U r{

()f] 
L'Orchestre National £ J g £ f § o f 
de Jazz de France / ^ cm, 
Uzeb-Lockwood ! T h » B ' " ' f M ' " " d » i 

4 M " > * > O S " , ' J O S 

Spectacle de clôture 
ALLAN |M,>m,iilf'en crtllat'"*.!!*' 

ftCni' ' 
T he Biilie Huiiiday Musicaii de 

t tnic Robertson avec Hanee Lee 
CttibSodti 
;•<> •:'/."•« :••) t" | U m 

,.e,«t • 20H3O 
'•'•jOS iVif'xJiodi et sam""!»! 

<„.;-' i< 1,0*. t r i e ra i t 

KOI M) 
UIDMUIT 

fart'tVO»»'.'"ûfVilr wms. 

: M>sj.lt«]in& 

;>•- ?6 |U'" « 1 1 . («.'lift 

B I L L E T S 
Billets en venté au Spec t rum, à la 
Place des A n s au Théâtre St-
Dcnîs, au Club Soda ainsi qu 'a nuis 
les compto i r s T,("KF-TR( )N ('+ Irais 
additionnels'), 

C o m m a n d e s té léphonique^ avec 
car tes de crédit par TI I I l l \ ( ) N 
(514) (+ Irais a d d i i i o n n c l N ) 

Renseignements: (514) 871-1881 

0 

ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX 
A L C A N 
Sal i * WIHrld P . l l . t l . r 
(PDA) 211100 

CBC Stereo présente 
LES GRANDS CONCERTS 
AIR CANADA (*> 
ThéAtr* StDanla 10h00 

CBC Stereo présent* 
•JAZZ BEAT 
Spectrum de Montréal 

19h00 

CBC Stereo présente 
P I A N O P L U S 
Salle Maria Qérln-Lajole 
(UQAMJ 21h00 

CBFFM 1007 présente 
J A Z Z D A N S LA N U I T 
Théàire St-Oenls 

23h00 

KEITH JARRETT 
Standards 
Jack OeJohnette 
Gary Peacock 
Vendredi 26 juin 
2950.2750. 24.50S 

• Jon Etallantyne Trio 
DEXTER GORDON 
Cedar Walton 
Billy Higgins 
Buster Williams 
Bobby Hutcherson 
Samedi 2 7 juin 
2950. 27 bU. 24.50$ 

CHOM présente 
STANLEY JORDAN 
BOBBY McFERRIN 
Lundi 29 juin 
2550. 2350.21.505 

CIBL et CINQ FM présentent 
SOMMET ECM avec 
GARBAREK, WEBER, 
VASCONCELOS. 
GISMONTI. VITOUS et 
ABERCROMBIE 
Mardi 30 juin 
2550. 2350. 21 60S 

CKOI présente 
MICHAEL HEDGES 
THE NYLONS 
Jeudi 2 juillet 
24 50.22 50. 1950S 

Radio-Canada présente 
, Lauréat du Concours de 
Jazz ALCAN 
DAVE BRUBECK 

ens 

• HERBIE MANN 
JASIL BRAZZ avec le 
NEW-YORK SAMBA BAND 
Samedi 27 juin 
20.50. 1850. 1650S 

• MEL LEWIS and 
THE JAZZ ORCHESTRA 
Dimanche 28 juin 
2050. 1850. 1650S 

• DIANE SCHUUR 
Lundi 29 juin 
1850. 1750. 1550$ 

• WYNTON MARSALIS 
Mardi 30 juin 
2250.2050. 1850S 

• JOE WILLIAMS 
Jeudi 2 juillet 
2050. 1850. 16.50S 

• NEWPORT JAZZ 
FESTIVAL ALLSTARS 
avec 
George Wein 
Buddy Tate 
Norris Turney 
Slam Stewart 
Oliver Jackson 
Vendredi 3 juillet 
2050. 1850. 16.50$ 

• PAOLO CONJF 

DENON CD PLAYERS 
avec R. Brecker, E. Elias. 
B. Wallace. M. Johnson. 
P. Erskine 
Vendredi 26 juin 
1750$ 

I p 5 1 
BIL 
S 
18 

AM 
in 

6 et 7 Juillet 20h 
au SPECTRUM 

DAVID SANBORN 
Dimanche 5 juillet 
22 50 2050. 1850 

KL. 
îredi 3 juillet 

29.50. 27.50. 24.50S 

CHOM preicnle 
The Neville Brothers 
SANTANA 
Samedi 4 juillet 
2950.2750. 24 50S 

• TERENCE 
BLANCHARD/ 
DONALD HARRISON 
QUINTET 
Dimanche 28 juin 
1650$ 

• CHARLIE BYRD TRIO 
Lundi 29 juin 
1650$ 

• THE JOHN SCOFIELD 
BAND 
Mardi 30 juin 
1750$ 

• HELEN MERRILL 
Jeudi 2 juillet 
1650$ 

• JIMJ 
R t ^ P T E R 
VerWeai 3 juillet 
1750$ 

• THE PAQUITO 
DRIVEAMÉUINTET 

• EDDIE PAL 
FRIJ 
Din l^ 
1850s 

• TOSHIKO AKIYOSHI 
Vendredi 26 juin 
15 50$ 

• TETE MONTOLIU 
Samedi 27 juin 
15 50$ 

• MAL WALDRON/ 
CHICO FREEMAN 
Dimanche 28 juin 
1550$ 

• LES McCANN 
Lundi 29 juin 
1350S 

. MARIAN McPARTLAND 
Mardi 30 juin 
1350$ 

• PHINEAS NEWBORN. 
JR. 
Jeudi 2 juillet 
1350$ 

• OLIVERJÛtAS avec 

FRA«jflJ2â|fcsON. 
MICr^ÉTONATO et 
OLIVER GANNON 
Vendredi 3 juillet 
1550$ 
ARCHIE 
HO 
Saml 
1550S' 

CHIESiàUÊP, 
AN 

RUBEN BLADES 
y Seis del Solar 
Vendredi 26 juin 
1750.1550$ 

GIL EVANS 
ORCHESTRA 
Samedi 27 juin 
18.50. 1650S 

ART FARMER/ BENNY 
GOLSON JAZZTET 
avec Curtis Fuller 
Dimanche 28 juin 
1650. 14 50$ 

McCOY TYNER 
QUARTET 
avec Sonny Fortune 
Lundi 29 juin 
1750. 1550S 

HORACE SILVER 
SEXTET 
Mardi 30 juin 
1650. U5ÛS 

JOHNNY GRIFFIN 
QUARTET 
Jeudi 2 juillet 
1650. 1150; 

HERMETO PASCOAL 
E GRUPO 
Vendredi 3 juillet 
1750 1550$ 

• LEONID CHIZHIK 
(URSS) 
Dimanche 5 juillet 
12 50$ 

• KRONOS QUARTET 
Samedi 4 juillet 
1 750 15 50S 

Invités spéciaux 

J I M H A L L / 
RON CARTER 

I N F O J A Z Z 
(514) 871-1881 

CBC STÉRÉO 
M2V. Radio-Canada 

Il \ M \ l l \ 
1 NAISSANCE, 

YOGOI 
L I B E R T 

.DtalVftft 
E f l f l f l O I O t ' H 

- 1 

FESTIVAL DELA CHANSON DE MONTREAL 87 
AU BISTRO D'AUTREFOIS 

18 juin 
Soirée d'ouverture avec vedette surprise 
et plusieurs artistes de la relève 
19 juin 
François Lcveillé et la relève 

20 Juin 
Hommage collectif à Michel Rivard 
21 juin 
Cassonade et plusieurs artistes de la relève 
22 juin 
Une dizaine d'artistes de la relève plus une 
vedeue mystère . Ml COMPLEXE DESJARDINS 23 juin file de la St-Jeim en spectacle CLAUDE GAUTHIER et la relève.  

_ Spectacle de h relevé i la Pointe de Vile de I, Ole du Htm. piis&tobiM 67. pirimenierdu Vicux-PotloutntM. 

Suivez la programmation des spectacles'du Festival qui se déroulent du jeudi au 
lundi, dès 22h dans l'ambiance intime du Bistro d'autrefois. —^ 
Venez tôt pour de bonnes places Entrée: Dip 
Pourquoi ne pas souper avant? Cuisine ouverte jusqu'à 21h30 

Ren,, 842-2808 _ CmSSP 

Le Festival de la chanson de Montr&ûprésente 

%T au théâtre St-Denis les 3 et 4 septembre 
l i lkh en vent» dit lundi ov théôtru St-Denli «t à foui lé» comptoir» Tlckotron. 
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HQN'STOP 

Vibrez au 
Décompte 

Dance Music 

TITRE 

1. DIAMONDS 
2. YOU KEEP ME HANGING 

ON 
3. BIG LOVE 
4. I WANNA DANCE WITH 

SOMEBODY 
5. LA ISLA RONITA 
6. THE PLEASURE 

PRINCIPLE 
7 . THE RIGHT THING 
8. HEAD TO TOE 
9. LESSONS IN LOVE 

INTERPRETE 

HERBALPERT 

KIM WILDE 
FLEETWOOD MAC 

WITHNEY HOUSTON 
MADONNA 

JANET JACKSON 
SIMPLY RED 
LISA LISA & CULT JAM 
LEVEL 42 

f Avec I 
I GuyAubry, le samedi, \ 
i de midi à 14 heures! i 
I Un frisson nonstop menant I -^^T 

TITRE 

10. POINT OF NO RETURN 
1 1 . RIGHT ON TRACK 
12. CERTAIN THINGS ARE 

LIKELY 
13. I JUST DIED IN YOUR 

ARMS 
14. ATLANTIS IS CALLING 
15. FUNKY TOWN 
16. RESPECTABLE 
17 . SHAKEDOWN 
18. WHY SHOULD I CRY 
19. RHYTHM IS GONNA GET 

YOU 
20. HEART AND SOUL 

NON-

INTERPRÈTE 

EXPOSE 
BREAKFAST CLUB 

K.T.P. 

CUTTING CREW 
MODERN TALKING 
PSEUDOECHO 
MEL AND KIM 
BOB SEGER 
NONA HENDRYX 
GLORIA ESTEFAN AND 
MIAMI SOUND MACHINE 
TPAU 

MUSIQUE 

«Energie 
brute el amicale, 

chiileur communicative, 
veritable ouragan 

318OVIST. STlCAWfMNl fmluitoT'SSSS^ rr^rn 

MONTRÉAL 

EXPLORAT! 

ISLANDE 
Terre de glace et de feu 

AFGHANISTAN 
û'hkr et d'aujourd'hui 

DES CARAÏBES 
À EOCÉAN INDIEN • 

CAMEROUN 
Regards sur le nord 

HONG-KONG 
P \'Orkn[ et l'Occident 

DESIGN INTERNATIONAL 
50 ANS DE LUMINAIRES 

PRÈS DE 150 LUMINAIRES 
DES PLUS GRANDS DESIGNERS 

JUSQU'AU 5 JUILLET 1987 

CHÂTEAU DUFRESNE 
MUSÉE DES ARTS DÉCORATIFS DE MONTRÉAL 

ANGLE BOUL. PIE IX ET RUE SHERBROOKE 

EXPOSITION PERMANENTE 
VISITE GUIDÉE SUR RÉSERVATION 

CAFÉ 

BOUTIQUE a 
Du mercredi au dimanche de 11 h à 17 h — 259-2575 

C a ï Y e i o u Y 

i i 

Cft? 

• Abonnement variant entre 30$ et 40$ selon le pur et l'heure 

• Prix spéciaux pour étudiants et âge d'or 
• L'abonnement GRATUIT en formant un groupe de 15 personnes 

/ ^ \ VOTRE.ABONNEMENTVulS WHl DROIT A ti COlfOSiy DINE VALEl'H DE H 
• \ omis tcmcmii. DANS LES WIH^EMES STHIBEKT fwrncmsiES. 

AliriEMESTEZ W1K SOMÏE AH GRANDS EXPLÛRATEIKS 

PAR UNE VISITE CHEZ ST-Hl'BERI 

0 * 

4111HRIN | 
1004 es) Sic Calherine 288 4261 » . 

Également • LAVAL • • „ ' , 
présenté • MONTRÉAL-NORD 282-9 .5H2 

tSSSS-SSi* ^ n s • I J K i n K l l W 
nrtu ;Ut?t1» <>M l» I,..; v i l l i 's s | 1 ' N • " ' " " -

1 1 • ,• • i< M M i M 

su ivantes : . U K | I , N 

Wii i T T_* 
tut 

THEATRE de la MONTAGNE 
45, avenue de la Montagne, St-Grégoire 

20 JUIN AU 5 SEPTEMBRE 
Mer., jeu. , ven., 20 h - Sam. 19 h 30,22 h 30 

SPÉCIAUX 
POUR GROUPE Réservation: (514) 497-8166 

Rideau: 
20 heures précises 
Les 2, 6, 9,12,16.20et 
22 Ju in 1987 

Direct tuf artistique 

L'OPERA 
DE MONTREAL 

Billets e n 
vente 
maintenant 

Cet i« production 
est présentée 
grace a la collaboration 
d'Alcanetd'Hydro-QuelMC 

a 
de Puccini Avec: 

Maria Slatinaru 
Ruben Dominguoz 
Louis Quilico 
Renato Capecchi 
Jean-Clément Bergeron 

André Lortie -
Charles Prévost ' 
Antonio Funicelli 

Billets: 
14S II.SOS 27.7SS J9.S0S 45,50$ 

les compagnies suivantes 
ont contribué 

la presentation 
d'une soirée d'opera : 

2 juin • 
Hydro-QuéW et Mean 
6 juin 
C r o u p e F o u m y limité* 
9 juin 
B a n q u e R o y a l e 
12 juin 
P o w e r C o r p o r a t i o n d u 

Direction d'orchestre: 
Michelangelo Veltri 
Metteur en scène: 
Jean Gascon 
Metteur en scène associé: 
Christopher Mattaliano 

Décors et costumes: 
Robert Prévost 
Éclairages: 
Guy Simard 
Assistant chef d'orchestre: 
Brian Law 

L'Orchestre 
symphonique 
de Montréal 

Le choeur de l'Opéra 
de Montréal 

16 juin 

Standard Life 
20 juin 
C a r o n M l a n g a r Clark t o n 
C a n t o n 
22 juin 
C a n a d i e n P a c i f i q u e 

Concours de violon 
de Montréal 

Ce soir, 
la finale 
avec 
orchestre 
C L A U D ! c i N c n a c 

• « Du Canada/From Canada : 
Martin Chalifour... » 

Ce soir. 20 h précises, à la salle 
Maisonneuve de la Place des Arts 
et au Réseau français de Radio-
Canada, la voix familière de la 
speakerine officielle du Concours 
i n te rna t i ona l de musique de 
Montréal , Louise Richard, an­
noncera l'entrée du premier fina­
liste. 

Le dix-neuvième Concours, 
septième consacré au violon, est 
entré dans sa phase décisive: 
l'épreuve finale, avec orchestre. 

Ce soir, demain soir et lundi 
soir, à raison de trois par soir, dé­
fileront devant le jury et le public 
les neuf jeunes violonistes rete­
nus pour cette épreuve au cours 
de laquelle ils doivent se produire 
avec l'Orchestre Symphonique de 
Montréal, dirigé cette année par 
Franz-Paul Decker. 

Que le premier finaliste â se 
faire entendre soit du Canada est 
un hasard, l'ordre de participa­
tion ayant été déterminé par tira­
ge au sort. Hasard encore que l'on 
entende un finaliste canadien à 
chaque séance et que le Concerto 
de Sibelius soit joué trois fois, et 
par trois femmes. 

Ce qui n'est peut-être pas un 
hasard, c'est que, pour la premiè­
re fois en sept compétitions de 
violon, le tiers de la participation 
en finale est canadienne. De tou­
te évidence, les concurrents du 
Canada sont, cette année, plus 
forts que d'habitude. 

Et si l'un de ces trois finalistes 
canadiens décroche le premier 
prix, ce sera là une première pour 
le Canada, en dix-neuf compéti­
tions (de violon, de piano et de 
chant) au Concours international 
de Montréal. 

Le programme 
Comme on le sait, chaque fina­

liste joue un concerto du répertoi­
re, à son choix. En plus du Sibe­
lius trois fois, on entendra le 
Tchaikovsky deux fois et, une 
fois chacun, le Mendelssohn, le 
deuxième de Prokofiev, le Stra­
vinsky et la Symphonie espagno­
le, de Lalo. 

Avant son concerto, chaque f i ­
naliste exécute une pièce, impo­
sée à tous, écrite par un composi­
teur canadien expressément pour 
la compétition. Cette année: Fan­
tasy for Violin and Orchestra, du 
Torontois Srul Irving Cl ick. 

Voici donc le programme de 
ces trois soirées de finale. 

CE SOIR: 

e Martin Chalifour, 25 ans (Cana­
da): 
Concerto en ré ( 1931 ), de Stra­
vinsky 
eNobu Wakabayashl, 29 ans ( la­
pon) : 
Concerto en ré mineur , op.47 
(190305), de Sibelius 
e Ming 01,19 an6 ( République po­
pulaire de Chine): 
Concerto en ré mineur , op.47 
(1903-05), de Sibelius 

DEMAIN SOIR: 
e Scott St. John, 17 ans (Cana­
da): 
Symphonie espagnole, en ré mi­
neur, op.21 ( 1873 ), de Lalo 
e Dmitri Berllnski. 18ans (URSS): 
Concerto en ré majeur, op.35 
(1878), de Tchaikovsky 
e Catherine Cho, 17 ans (États-
Unis): 
Concerto en ré mineur , op.47 
(1903-05), de Sibelius 

LUNDI SOIR: 
e Alexander Simlonescu, 24 ans 
(États-Unis): 
Concerto en mi mineur, op.64 
(1844), de Mendelssohn 
e Élalne Marcil, 23 ans (Canada ): 
Concerto no 2, en sol mineur, 
op.63 ( 1935), de Prokofiev 
e Yi-Wen Jiang, 23 ans (Républi­
que populaire de Chine): 
Concerto en ré majeur, op.35 
(1878), de Tchaikovsky. 

Les prix 
Apres la prestation du neuviè­

me et dernier finaliste, tard lundi 
soir, on procédera au comptage 
des points recueillis par chacun 
en deuxième épreuve et en épreu­
ve finale. De ce nombre dépendra 

•sa position au palmarès. I l peut 
ne pas y avoir de premier prix, i l 
peut y avoir deux deuxièmes prix 
ex aequo, divers regroupements 
de prix sont possibles: tout cela 
s'est vu dans le passé. 

Sur papier, les prix sont les sui­
vante (les trois premiers avant été 
augmentés cette année): 515000, 
$7500, $3000, $1500, $1000 et 
quatre de $500, plus un prix spé­
cial de $500 pour l'exécution ju­
gée la meilleure de l'oeuvre cana­
dienne imposée en finale. 
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C I N E M A 

Donald Sutherland, comme un loup dans le soleil 
de l'Agence France Prc^c 

PARIS 

• Alors que tous les regards des 
cinéphiles étaient tournés vers 
Cannes, un film remarquable sor­
tait discrètement dans trois salles 
parisiennes : il s'agit de Gauguin : 
le loup dans le soleil, un petit 
chef-d'œuvre signé par le met­
teur en scène danois Henning 
Carlsen. Sous ce titre mystérieux 
et poétique, il faut entendre 
l'homme famélique et privé de 
moyens, « le loup », que fut Gau­
guin lors de ses séjours à Tahiti, 
l'île du «soleil ». 

Tahiti et ses bienheureux indi­
gènes, tels que les voit Gauguin, il 
en est question tout le long du 
film. L'action se déroule en 1893 
à Paris. Le peintre, interprété par 
|ohn Sutherland, remarquable, 
revient d'un premier séjour de 
deux années dans le Pacifique et 
est convaincu que les milieux ar­
tistiques parisiens vont enfin re­
connaître son talent. Malheureu­
sement, l'exposition de ses oeu­
vres est un échec cuisant et ne lui 
vaut que sarcasmes et quolibets : 
« Il peint comme un loup ». Seuls 
quelques rares amis tentent de le 
réconforter. 

La liberté d ' i m a g i n e r 
Les réunions entre artistes que 

l'on organise dans son atelier et 
où l'on discute librement, loin de 
tous les poncifs de l'époque, et où 
l'on imagine une autre vie, per­
mettent à Gauguin d'oublier un 
temps l'indifférence de ses con­
temporains, d'autant plus qu'il ne 
tarde pas a faire la connaissance 
d'une jeune et frêle jeune fille, |u-
dith ( interprétée par l'actrice da­
noise Sofie Grabol ), qui ne cache 

L'acteur 
canadien 

interprète 
Gauguin 
dans un 

film danois 
attendu 

à Montréal 

pas sa passion pour le peintre. 
L'artiste rencontre en outre une 
jeune javanaise, Annan (Valérie 
Morea). qui devient son modèle 
avant de devenir sa maîtresse. 

Néanmoins, la nostalgie de Ta­
hiti hante Gauguin et il souhaite 
fonder là-bas une communauté 
d'artistes. Plusieurs de ses amis se 
déclarent prêts au départ, bercés 
par l'illusion d'une vie nouvelle 
et pure... Tahiti que l'on ne voit à 
aucun moment du film, Henning 
Carlsen nous laissant ainsi la 
liberté d'imaginer comme nous 
l'entendons une représentation 
d'un monde paradisiaque. Le 
peintre s'est fait en effet une ima­
ge idyllique de l'île et de ses habi­
tants dotés, à ses yeux, de toutes 
les vertus. « Nous avons oublié le 
secret de l'innocence », s'excla-
me-t-i! en critiquant sévèrement 
les « colonisateurs » installés 
dans l'île. 

L'appel de Tahiti devient de 

plus en plus fort et Gauguin con­
sidère que plus rien ne l'attache à 
Paris. Ses rapports avec celle qui 
fut sa femme, Mette, et qui élève 
seule ses cinq enfants, sont deve­
nus très lointains. Mette (inter­
prétée remarquablement par Me-
retc Voldstedlund) fait une cour­
te mais forte apparition dans le 
film. Mme Gauguin n'a manifes­

tement que mépris pour la pein­
ture de son mari et est trop heu­
reuse de se débarrasser de quel­
ques-unes de ses toiles contre un 
peu d'argent. Elle ne comprend 
pas comment son mari, qui fut un 
riche et brillant agent de change, 
a pu tout abandonner pour son 
art. la laissant démunie avec ses 
enfants. 

Il convient ici de dire quelques 
mots sur le jeu de Donald Suther­
land qui traduit très bien la pas­
sion farouche du peintre pour son 
art. Il peint inlassablement son 
modèle favori, Annah, qui lui 
rappelle ses chers tropiques et 
toutes les autres considérations 
ne sont que broutilles. Il hait sa 
femme et le Danemark. Seule sa 

fille Aline trouve grâce à ses 
yeux. 

Un certain Degas 
Superbe et Indifférent, le re­

gard bleu pâle et qui ne rit jamais 
de Sutherland exprime à merveil­
le la détermination qui animait 
l'artiste, en butte pourtant à l'in­
compréhension générale. « Il ne 
faut pas comprendre, il faut res­
sentir. La véritable couleur d'un 
objet n'a pas d'importance. Il faut 
marier l'objet à la coureur qui lui 
convient », s'écrie à un moment 
Gauguin. Seul un certain Degas 
achète l'une de ses toiles lors 
d'une vente publique destinée à 
collecter des fonds pour regagner 
Tahiti. Gauguin parvient diffici­
lement è réunir l'argent mais il 
partira seul, ses amis renonçant 
au rêve d'une autre vie. 

Nul doute que quelques spécia­
listes de la vie et de l'oeuvre de 
Gauguin protesteront en voyant 
le film de Henning Carlsen, y dé­
nonçant peut-être des erreurs. 
Néanmoins, Le Loup dans le so­
leil mérite d'attirer un vaste pu­
blic pour la qualité et l'intelligen­
ce de ses dialogues et du jeu de ses 
acteurs, parmi lesquels nous re­
trouvons avec surprise Jean Yan-
ne et Luis Rego, qui jouent très 
convenablement le rôle d'amis de 
Gauguin. Notons aussi l'appari­
tion de Max Von Sidow, le grand 
acteur suédois, interprétant le 
rôle de l'écrivain Strindberg. 

Le Loup dans le soleil donne 
l'irrésistible envie de courir au 
musée d'Orsay pour y redécou­
vrir les chefs-d'oeuvre de l'exilé 
de Tahiti. 

REPRÉSENTATION 
SPÉCIALE CE SOIR 7:30 P.M. 

«ENTIEREMENT RA­
VISSANT. C'EST SÛ­
REMENT LE MEIL­
L E U R F I L M D E 
S T E V E M A R T I N , 
QUI LE CONSACRE 
COMME UN GENIE 
DE LA COMEDIE.» 

—GEORGE K I R G O CBS TV 

COUPONS ET 
lAISSEZ-PASSEB 

REFUSÉS 

« U N E C O M E D I E 
ROMANTIQUE, QUI 
V O U S T O U C H E 
DROIT AU COEUR 
P E N D A N T Q U E 
VOUS VOUS TOR­
DEZ DE RIRE.» 

—PETER TRAVERS, 
PlOPtC MAGAZINE 

M ! 3 3 ' i m H I U i ™ ' I M f < J 

i m i n u 

C K M A S 
ClNUIDC O O t O N 

Voyez aussi notre programma régulier « I 5 H T A R » après la présentation 
spéciale. Les 2 films pour le prix d'un. 

VIA CHATEAU CNAMPLAIN M M H S 2330 AU! DIS LA'JREKTIDES 688 3614 
PLACE OU CANADA 

A L'AFFICHE DES VENDREDI LE 19 JUIN 

LE FILM LE PLUS CONTROVERSÉ DE L'ANNÉE! 

DOUBLEMENT CHAMPION! 
-SISKEL & EBERT & THE MOMES 

TRÈS TRÈS DRÔLE. INTELLIGENT 
Un film très original sur 1 «amour à la carte». 

- J . Hobenmut, VILLAGE VOICE 
18 ANS 

•A -à i t 

ADORABLEMENT EXPLICITE... 
PRENANT. 

-Jami Bernard, NEW YORK POST 

A MIRAMAX FILMS RELEASE t 1987 ALL RIGHTS R E S E R V E D 

€ 3 
CtNtl lLXOWON 

A L'AFFICHE DES 
VENDREDI LE 19 JUIN 

1204 «si, Sto-CcrtfMriM 
à diu> pot do metro MAUORT 121-1(00 

Grand prii de l'horreur, Avoriaz '86» 

RE ANIMATOR 
4 e semaine U J - J 

. . . u n e com.d io W ( o r r o , de ! n o u ­
v e a u t é » t r é p i d a n t e s , . u n t a n t d o 
l ' h u m e u r g r i n ç a n t . L o s o l tou x . 
n l q u o i y s o n t p l o i n o m o n t m i s à 
p r o f i t . Dal) Variety 

•<Un d o s v o y a g e s l e s p l u s d r ô ­
l e s . . . b l i a r r e s . . . s a u v a g e s . . . u n 
f i l m v r a i m e n t i r r é s i s t i b l e » 

Dovidfoiltr. Niilodclphio i Ntwi Cltontr 

Ven., sam. 21 h 30 
Dim. 17 h 30 - 21 h 30 

Wtwt Beau \)Wbm 
U - IsMl M J . n Mania i 

Ven., sam. 19 h 30 
Dim. 15 h 3 0 - 19 h 30 

EN PLUS! TOUJOURS LES MEILLEURS FILMS 
EH REPERTOIRE! S.t . i . cémsei i : I I M M O 
pet» h pmpmrnm towpttf e t i I s iwH. A 

L A B A N Q U E N A T I O N A L E E T 

i 

V 

Juste m 
R É S E N T E N T 

CAUBËREI 
On le connaît peur l'avoir vu jouer le rôle de Molière 
dans le merveilleux film d'Ariane Mnouchkine. 

• 11 JUILLET-20 HI 

D I M oration 

«Pouvoir d'évocation stu­
péfiant, agile comme un 
démon, un tour de magie, 
un tour de force: je n'ai 
jamais vu ça»! 
JacquesNerson, leFigaro.\ 

«On dira bientôt Caubère 
comme on disait hier 
Chapiin». 
Main Leblanc, France-SoirA 

f\ Théâ t re Port-Royal 

U O "Pince des A n s 
Ré"SOrvatlOri*i toMpIlOMlQUeS 
5 M 8 4 2 2 1 1 2 ' ,.• 
« • • ' l i - . j o c e d i ; 1 $ > 
S u r t o u t hi l ler d i p lus de fit 

CimS178 

T 
I BANQUE NATIONALE 

DANIEL LEMIRE 
AU THÉÂTRE SAINT-DENIS 14 JUILLET 19 H 30 

Prix spécial pour les couples: 39,001 
• Quantité limitée à un siège par billet • 
Spécial de la Fête des Pères: «Papa invite, 
et maman paye» • La vente est valide 
jusqu'à épuisement des billets • Ceux et 
celles qui désirent acheter plus de 1,000 
billets a la fois, voyez l'imprésario de 
Lemire, il vous fera un «deal». 

Illit'eitrc 
Hfllrmis 

s m Berri 
1594 rue St-Denis 
Renseignements: 849-4211 

Achats par carte de crédita 288-2525 

BrilOta OU veni r - j u s c o m p t o i r * . 

Theatre St-Denis 12ha21h 

( <• frais d e s e r v f c e ) 

cimsizs 



LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMED113 JUIN 1987 E 21 

EN P R I M E U R 
ALLAN OUATERMAIN 
ET LA CITE D'OR 
(Allan Ouatermain and the Lost 
City of Cold) 

Film américain (1MB) da Cary Naton. Scéna­
rio: O n t Ouintano, d'aprtt un reman da H. 
Rider Haggard, images : Max Phillips. Monta­
ge: Gary Griffon et Dan Loewen thai. Musique. 
Michael Linn. Avac Richard Chamberlain, Sha­
ron Stone, James Earl Jones, Henry SHva. Ro­
bert Donner. 105 min. Version française. 
Satnt-Oanta S, Carrefour Laval a (Cl. 

• Au début du siècle, l'aventurier 
Allan Quatermain part à la re­
cherche de son frère disparu, Ro­
beson, qui était lui-même en quê­
te d'une légendaire tribu africai­
ne de race blanche, descendant 
des Phéniciens. L'accompagnent 
dans son aventure, une jeune ar­
chéologue américaine, Jesse Hus­
ton, un guerrier noir, Umslopo-
gaas, et un brahmane cupide, 
Swarraa. Car la tribu disparue est 
censée vivre dans une antique 
cité aux murs couverts d'or. Le 
petit groupe échappe à maints 
dangers avant de parvenir au but. 
Robeson est toujours vivant, mais 
il est l'enjeu d'une lutte entre 
deux reines rivales. 

BANCO (Heat) 

Film américain (198S) de R M . Richards. Scé­
nario: William Goldman, d'après son roman. 
Images: James Contner. Montage: Jeffrey 
wolf. Musique: Michael Gibbs. Avec Burt Rey­
nolds, Peter McNicol, Neill Barry. Karen 
Young, Howard Hesseman, Joe Mascolo, Dia­
na Scarwid. 100 min. Version française. Barri 
4 (14 ans). 

• À Las Vegas. Nick Escalante of­
fre ses services comme garde du 
corps. Une jeune voisine et amie, 
Holly, fait appel à lui pour don­
ner une leçon au fils prétentieux 
d'un riche gangster, Danny De 
Marco. Nick arrive à déjouer les 
gorilles de De Marco et le livre 
pieds et poings liés à la vengeance 
d'Holly qu'il a maltraitée. Holly 
quitte la ville, mais Nick n'en a 
pas fini avec De Marco. II a pour­
tant retiré de l'affaire une jolie 
somme qu'il s'empresse d'aller 
perdre au casino. Après quoi, un 
jeune millionnaire, Cyrus, l'enga­
ge pour lui donner des leçons 
d'autodéfense. Mais voilà que De 
Marco rapplique, flanqué de cinq 
fiers-à-bras redoutables. 

THE BELIEVERS 
Film américain (19871 de John Schlesinger. 
Scenario: Mark Frost, d'après le roman - The 
Religion> de Nicholas Conde. Images: Robby 
Muller. Montage: Peter Honess. Musique: J. 
Peter Robinson. Avec Martin Sheen, Helen 
Shaver. Robert Loggia. Richard Masur. Eliza­
beth Wilson, Harris Yulin, Jimmy Smite. 114 
min. Alexis Nlhon 1 , Bonaventura 1 , Brossard 
1, Carrefour Laval S (14 ans). 

• Un psychiatre de Minneapolis, 
Cal lamieson, s'installe à New-
York avec son jeune fils après 
avoir perdu sa femme dans un ac­
cident. Il est appelé à soigner un 
jeune policier, Lopez, qui semble 
avoir perdu la raison en enquê-

Helen Shaver, Harley Cross et Martin Sheen dans une scène du nouveau film de John Schleisinger. 
The Believers. 

tant sur une série de meurtres 
mystérieux. Son supérieur croit 
même que le malade pourrait être 
lui-même coupable de ces crimes, 
ce qui simplifierait la solution de 
l'affaire. Le docteur lamieson est 
d'un autre avis et cherche à refai­
re l'itinéraire de Lopez. C'est ain­
si qu'il entre en contact avec les 
adeptes d'un culte vaudou et sent 
bientôt que l'influence maléfique 
de ces étranges dévots s'étend sur 
son entourage. 

CROSS 
Film français (1986) de Philippe Setbon. Sce­
nario: Setbon. Images: Jacques Stein. Monta­
ge: Nicole lubtehansky. Musique: Michel Go-
glat. Avec Michel Sardou, Roland Giraud, Pa­
trick Bauchau, Marie-Anne Chazel. Stéphane 
Jobert. 88 min. Daslardlns 1 (14 ans). 

• Un policier peu conformiste, 
Thomas Crosky dit Cross, ap­
prend qu'un certain Lenhardt, un 
four meurtrier qu'il a arrêté il y a 
peu, s'est évadé de l'hôpital psy­

chiatrique où il était retenu et 
qu'il a pris en otage sa femme et 
sa fille. Pour relâcher la famille 
de Cross, le maniaque exige un 
camion rempli d'armes. Cross fait 
appel à un tueur à gages, Cantor, 
qu'il avait pris en filature, pour 
lutter contre Lenhardt et ses com­
plices. L'évadé a emmené ses ota­
ges dans un hôtel en ruines. Com­
mence alors dans les longs corri­
dors désertés et les chambres 
abandonnées un dangereux jeu de 
cache-cache. 

FREDDY 3 — LES GRIFFES 
DU CAUCHEMAR 
(A Nightmare on Elm Street 3 : 
Dream Warriors) 

Film américain (1987) de Chuck Russell. Sce­
nario: Wes Craven, Bruce Wagner. Frank Da-
rabont et Russell. Images: Roy Wagner. Mon­
tage: Terry Stokes. Musique: Angelo Bada-
lamenti. Avec Heather Langenkamp, Robert 
Englund, Patricia Arquette, Larry Fishbume, 
Craig Wasson. 97 min. Version française. Pari­

sien 1 , Versailles 4. Greenfield Park 1 (18 
ans). 

• On a réuni, dans l'aile psychia­
trique d'un hôpital, un groupe 
d'adolescents qui souffrent de 
cauchemars similaires dans les­
quels paraît un homme horrible­
ment brûlé dont la main est ar­
mée de griffes d'acier. Tous ces 
jeunes ont vécu, à un moment ou 
un autre, sur une rue hantée par 
l'esprit d'un meurtrier d'enfants 
qui fut lynche par un groupe de 
parents. Les patients sont à ce 
point tourmentés par leurs rêves 
qu'ils cherchent à rester conti­
nuellement éveillés. Les médecins 
qui les soignent se demandent 
quel moyen prendre pour arrêter 
ces cauchemars avant que les ma­
lades ne succombent à l'angoisse 
dans leur sommeil ou à leur épui­
sement par manque de repos. 

T H E HANOI H ILTON 

Film américain (1987) de Lionel Chetwynd. 
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Scénario: Chetwynd. Images: Mark irwin. 
Montage: Penelope Shaw. Musique: Jimmy 
Webb. Avec Michael Moriarty, Jeffrey Jones, 
Paul Le Mat, Aki Aleong, Lawrence Pressman, 
David Soul. Gloria Carlin. 123 min. Oneptex B 
(14 am). 

• Son avion ayant été abattu au-
dessus du Vietnam-Nord, le com­
mandant de marine Williamson 
est capturé par les Vietcongs. En­
fermé dans une geôle de Hanoi 
réservée aux prisonniers de guer­
re, l'officier américain refuse de 
reconnaître publiquement ses 
«fautes» contre le peuple vietna­
mien. 11 passe un an en solitude 
avant qu on lui permette de con­
tacter d'autres compatriotes. Les 
captifs s'entendent pour refuser 
de collaborer avec le comman­
dant de la prison et décident mê­
me de rejeter les offres de libéra­
tion individuelle. Certains d'en­
tre eux acceptent pourtant une 
telle proposition après le passage 
d'une «mission de paix» compo­
sée d'Américains contestataires. 
Les autres devront attendre l'ar­
mistice à travers des épreuves qui 
varient selon chacun. 

MISS MARY 

Film argentin (19861 de Maria Luisa Bemberg. 
Scénario: Bemberg et Jorge Coldemberg. 
Images: Miguel Rodriguez. Montage: Cesar 
d'Angiolillo. Musique: Luis Maria Serra. Avec 
Julie Christie, Sofia Viruboff, Donald Mclntire, 
Barbara Bunge. Nacha Guevara, Eduardo Pav-
lovsky. 102 min. Cinema V (CI. 

• Dans une église de Buenos Ai­
res, une femme assiste de loin à 
un riche mariage. La nouvelle 
épouse n'a pas l'air très heureuse 
et, à la sortie, son regard croise 
un instant celui de la solitaire. Il 
y a une douzaine d'années, cette 
femme, une Anglaise, était sa 
gouvernante dans une vaste ha­
cienda. Miss Mary avait la charge 
des trois enfants du propriétaire 
du domaine, deux filles de six et 
dix ans et un garçon adolescent. 
En voulant consoler l'aîné, |uan. 
dans un moment difficile, Miss 
Mary était allée trop loin, ce qui 
avait occasionné son renvoi. 

PREDATOR 
Film américain (1987) de John McTieman. 
Scénario: Jim et John Thomas. Images: Don 
Mclpine. Montage: John F. Link et Mark Hei-
frich. Musique: Alan Silvestri. Avec Amold 
Schwarzenegger. Carl Weathers, Elpidia Car-
nilo, Kevin Peter Hall, Bill Duke, R.C. Arms­
trong. 105 min. Cinema de Parts, Alexis Nlhon 
2. Dec arte 1 , Brossard 3 (14 ans). 

• À la tète d'une équipe de sol­
dats d'élite, la major Dutch 
Schaefer recherche dans la jungle 
d'un pays d'Amérique du Sud des 
militaires capturés par des guéril­
leros. Lorsqu'il les retrouve, ils 
ont déjà été exécutés. Après un 
engagement avec les membres de 
la guérilla, il repart avec quelques 
prisonniers. Le petit groupe doit 
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ORCHESTRE DU CONSERVATOIRE 
DE MUSIQUE DU QUÉBEC 

Dernier concert à Montréal cette année. 
Dans le cadre des festivités de la Hollande et grâce à Bell 
Canada, 90 musiciens, l'élite des sept Conservatoires de 
musique du Québec dirigé par Raffi Armenian et en com­
pagnie du pianiste Rian de Waal offriront un concert 
champêtre au parc Lafontaine. 

Jeudi 18 juin 19h30 
Théâtre de verdure, 
parc Lafontaine. 
(En cas de pluie le concert sera remis au lendemain) 
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bientôt faire face à un ennemi 
d'un autre genre. Il s'agit d'un 
puissant extraterrestre venu en 
partie de chasse sur notre planète 
et dont les proies préférées sont 
les êtres humains. Après avoir 
perdu une bonne partie de ses 
hommes, Schaefer se voit acculé à 
affronter seul le prédateur venu 
de l'espace. 

TÉLÉ-TERREUR 
(TerrorVfsion) 

Film américain (1985) d« Tad Nicoiaou Scena­
rio : Nicoiaou. Images : Romano Albani. Monta -
ge: Tom Meshetski. Musique: Richard Band 
Avec Diane Franklin, Cemt Graham, Mary Vo-
ronov, Chad Allan, Jennifer Richards, Alejan­
dro Rev. 83 min. Version française. Salnt-Dt-
nk 2 (14 ans). 

• Les Putterman sont tout fiers 
du disque récepteur géant qu'ils 
viennent d'installer près de leur 
maison pour capter les émissions 
de télévision transmises par satel­
lites. Mais de curieux signaux par­
viennent aux appareils disposes à 
travers le domicile et un monstre 
venu de l'espace se matérialise à 
l'écran; il traverse même la lucar­
ne pour dévorer le grand-père qui 
regardait un film d'horreur. Le 
jeune Sherman tente d'avertir ses 
parents qui sont engloutis à leur 
tour aussi bien qu'un couple d'in­
vités. Le monstre s'apaise un mo­
ment lorsque la soeur de Sher­
man rentre à la maison en compa­
gnie d'un ami accoutré si bizarre­
ment qu'il ressemble à un extra­
terrestre. 

THE WITCHES OF EASTWICK 

Film américain (1987) de George Miller. Sce­
nario: Michael cristofer, d'après le roman de 
John Updike. Images: vilmos Zsigmond. Mon­
tage: Richard Francis-Bruce. Musique: John 
Williams. Avec Jack Nicholson, cher, Susan Sa-
randon, Michelle Pfeiffer, Veronica Cartw-
right, Richard Jenkins. 120 min. Palace 1 , S et 
6. Versailles S, Uval 4, Dorval 4 (Gl. 

• Dans une petite ville du Massa­
chusetts vivent trois jeunes fem­
mes privées de mari par le jeu des 
circonstances. Alexandra Med-
ford est une femme pleine de vie 
qui s'amuse à sculpter de curieu­
ses petites poupées. Divorcée de 
fraîche date, Jane Spofford ensei­
gne la musique à l'école locale. 
Sukie Ridgemont pour sa part a 
accepté avec enthousiasme l'état 
de mère célibataire; elle a six fil­
les. Ces trois indépendantes se 
rencontrent régulièrement et dé­
plorent la difficulté de trouver 
dans ce patelin un homme sorta-
ble. Comme en réponse à leurs 
doléances, arrive un nouveau pro­
priétaire, riche, dynamique et at­
trayant qui répond au nom de 
Daryl Van Horne. À partir de ce 
moment, les choses vont diable­
ment changer à Eastwick, ce dont 
s'inquiète l'épouse du directeur 
du journal local. 
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Astre (1): «Predator». Sam., dim., 13 h, 
15 h 05.17 h 10.19 h 15. 21 h 15. Der­
nier spectacle ven., sam., 23 h 30. 
Astre (2): «Harry and the Hendersons*. 
Sam., dim.. 13 h. 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
En sem., 19 h, 21 h. 
Astre (3): «The Believers*. Sam., dim., 
12 h 45.14 h 50.16 h 55.19 h 05, 21 h 
15. En sem., 19 h, 21 h 10. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 30. 
Astre (4): «Secret of my success*. 
Sam., dim.. 13 h 10.15 h 15,17 h 20.19 
h 30.21 h 40. En sem. 19 h 15.21 h 20. 
Berri (1): «Harry and the Hendersons*: 
13 h. 15 h 05, 17 h 10.19 h 15, 21 h 20. 
Berri (2): «La Storia»: 14 h, 17 h 30,20 h 
30. 
Berri (3): «La fissure»: 13 h. 15 h, 17 h, 
19 h, 21 h. 
Berri (4): «Banco»: 13 h 20,15 h 20.17 h 
20.19 h 20. 21 h 20. 
Berri (5): «Police Academy (4)»: 13 h 30, 
15 h 30,17 h 30.19 h 30, 21 h 30. 
Bijou: «Je t'offre mon corps»: 11 h 50, 
16 h, 20 h 10. «Émotions sexuelles»: 13 
h 20,17 h 30, 21 h 40. «La chasse aux 
nanas»: 14 h 40.18 h 50. 
Bonaventure (1): «The Believers*. 
Sam., dim., 12 h 30.14 h 45. I7h. 19 h 
15.21 h 20. En sem.. 19 h 15, 21 h 20. 
Bonaventure (2): «Creepshow». Sam., 
dim., 13 h 30, 15 h 30.17 h 30.19 h 30, 
21 h 30. En sem., 19 h 30, 21 h 30. 
Brossard (1): «The Believers*. Sam., 
dim., 12 h 25.14 h 30.16 h 45,19 h, 21 
h 15. En sem.; 19 h, 21 h 15. 
Brossard (2): «Harry and the Hender­
sons*. Sam., dim., 12 h 35,14 h 45,17 
h. 19 h 15,21 h 30. En sem.. 19 h 15.21 
h 30. 
Brossard (3): «Predator». Sam., dim., 12 
h 55.15 h 05.17 h 10,19 h 25.21 h 35. 
En sem.. 19 h 25, 21 h 35. 
Capitol: «Jean de Florette»: 14 h 40.19 
h 10. «Manon des sources»: 12 h 30,17 
h, 21 h 30. 
Carrefour Laval (1): «Ishtar». Ven.. 21 h 
35. Sam., 12 h 35,14 h 50,17 h 05, 21 h 
35. Dim.. 12 h 35.14 h 50,17 h 05.19 h 
20. 21 h 35. Du lun. au jeu., 19 h 20, 21 
h 35. 
Carrefour Laval (2): «Allen Quatermain 
(2) et la cité d'or». Sam., dim., 13 h. 15 h, 
17 h, 19 h, 21 h 05. En sem., 19 h. 21 h 
05. 
Carrefour Laval (3): «The Believers*. 
Sam., dim.. 12 h 05.14 h 20.16 h 40.19 
h 05,21 h 30. En sem., 19 h 05,21 h 30. 
Carrefour Laval (4): «Creepshow». 
Sam., dim., 13 h 15,15 h 15.17 h 15,19 
h 15.21 h 20. En sem., 19 h 15, 21 h 20. 
Carrefour Laval (5): «La fissure». Sam., 
dim.. 13 h, 15 h. 17 h, 19 h. 21 h 05. En 
sem., 19 h, 21 h 05. 
Carrefour Laval (6): «Harry et les Hen­
dersons*. Sam., dim., 12 h 15.14 h 30, 
16 h 45,19 h, 21 h 15. En sem.. 19 h, 21 
h 15. 
Carre Saint-Louis: «Bien au chaud»: 11 
h 30, 15 h 25. 19 h 15. «Rêves volup­
tueux»: 12 h 48.16 h 40.20 h 35. «Dan­
seuses nues demandées»: 14 h 05,17 h 
55.21 h 45. 
Cinéma de Montréal (1): «Mission»: 12 
h 10.14 h 25.16 h 40,19 h, 21 h 20. 
Cinéma de Montréal (2): «Chambre 
avec vue»: 12 h 30.14 h 40, 16 h 50,19 
h. 21 h 10. 
Cinéma de Paris: «Predator*: 13 h, 15 
h. 17 h, 19 h, 21 h 15. Dernier spectacle 
sam.. 23 h 15. 
Cinéplex (1): «Platoon»: 14 h. 16 h 15, 
19 h. 21 h 15 
Cinéplex (2): «Prick up your ears*: 13 h, 
15 h 05,17 h 10,19 h 15,21 h 25. 
Cinéplex (3): «The Name of the Rose»: 
13 h. 16 h, 19 h. 21 h 25. 
Cinéplex (4): «Hannah and her sisters.-: 
13 h, 15 h 05,17 h 10,19 h 20. 21 h 30. 
Cinéplex (5): «The Gâte»: 13 h 05,15 h 
05,17 h 05,19 h 05. 21 h 05. 
Cinéplex (6): «Gothic»: 13 h 30.15 h 30. 
17 h 30.19 h 30, 21 h 30. 
Cinéplex (7): «Room with a views: 14 h, 
16 h 20,19 h, 21 h 20. 
Cinéplex (8): «Radio Days - : 13 h 15, 15 
h 15.17 h 15.19 h 15. 21 h 15. 
Cinéplex (9): «THe Hanoi Hilton»: 13 h 
45,16 h 15, 19 h, 21 h 20. 
Commodore: «Les dentelles excitan­
tes». «Une jeune veuve en extase». «Un 
jeune mari en panne». 
Complexe Desjardins (1): «Cross»: 13 h 
05, 15 h 05. 17 h 05, 19 h. 21h. Mere, 
19 h, 21 h. Jeu., aucune représentation. 
Complexe Desjardins (2): «Secret de 
mon succès»: 12 h 45,14 h 55,17 h 10. 
19 h 20, 21 h 35. Mere, 19 h 20, 21 h 
35. «Un zoo la nuit». Jeu., 14 h, 17 h, 19 
h 30, 21 h 35. 
Complexe Desjardina (3): «Angel 
Hearf»: 12 h 40,14 h 50,17 h. 19 h 10, 
21 h 25. Mere. 19 h 10.21 h 25. 
Complexe Desjardins (4): «Platoon»: 12 
h 20, 14 h 40. 17 h. 19 h 20, 21 h 40. 
Mere. 19 h 20. 21 h 40. 
Complexe Guy-Favreau-ONF (200. 
Dorchester o.) — Sam., dim., Festival 
international de films et vidéos de fem­
mes 
Conservatoire d 'art cinématographi­
que: Sam., «Gilda»: 19 h. «Sweet Chari­
ty*: 21 h 
Crémazie: «Secret de mon succès». 
Sam., dim., 13 h, 15 h. 17 h 10,19 h 15, 
21 h 20. En sem., 19 h 15,21 h 20. 
Dauphin (1): «Radio days*. Sam., dim.. 
14 h, 16 h. 18 h. 20 h, 22 h. En sem., 19 
h 15,21 h 15. 
Dauphin (2): «Que la fête commence*. 
Sam., dim., 13 h 50.16 h 10,19 h 10,21 
h 30. En sem., 19 h 10.21 h 30. 
Décarie (1): «Predator». Sam., dim., 12 
h 15,14 h 30.16 h 45.19 h, 21 h 20. En 
sem., 19 h. 21 h 20. 
Décarie (2): «Harry and the Hender­
sons*. Sam., dim., 14 h 15,16 h 30.19 h 
20. 21 h 30. En sem., 19 h 20, 21 h 30. 
«A Chipmunk Adventure*. Sam., dim., 
12 h 30. 
Oorval (1): «The Untouchables*. Sam., 
dim., 12 h, 14 h 20,16 h 45.19 h 10,21 
h 35. En sem., 19 h 10,21 h 35. 
Dorval (2): «Beverly Hills» Sam., dim., 
12 h 30,14 h 45,17 h. 19 h 15,21 h 30. 
En sem.. 19 h 15,21 h 30. 
Dorval (3): «Beverly Hills Cop II*. Sam., 
dim., 12 h 30,14 h 45,17 h, 19 h 15,21 
h 30. En sem., 19 h 15,21 h 30. 
Dorval (4): «The Mitches of Eastwick*. 
Sam., dim., 12 h, 14 h 20,16 h 40,19 h, 
21 h 25. En sem., 19 h, 21 h 25. 
Electre: i La Ciudad y los perros». «Her-
melinda». Ven., è compter de 18 h 30. 
Sam., à compter de 14 h. Dim., A comp­
ter de 13 h. Lun., à compter de 19 h. 
Elysée (1): «Le nom de la rose*. Sam., 
dim., 13 h 45,18 h 15,18 h 45,21 h 15. 
En sem., 18 h 45,21 h 15. 
Elysée (2): «Les enfanta du silence*. 
Sam., dim., 12 h 40. 14 h 50,17 h, 19 h 
10,21 h 20. En sem.. 19 h 10.21 h 20. h 20. En 

Eve: «Fiesh Pondi: 10 h. 12 h 50. 15 h 
40.16 h 30, 21 h 20. «Two way mirrors: 
11 h 20.14 h 10,17 h. 19 h 55. 
Falrview (1): «Ernest goes to Camp». 
Sam., dim.. 13 h 20,15 h 20,17 h 20.19 
h 20.21 h 20. En sem., 19 h 20.21 h 20. 
Falrview (2): «Bevertey Hill Cop II». 
Sam., dim., 12 h 20,14 h 45.17 h, 19 h 
15,21 h 30. En sem., 19 h 15,21 h 30. 
Faubourg Ste-Catherine (1): «Harry and 
the Hendersons*: 12 h 10,14 h 25,16 h 
40.19 h, 21 h 20. Jeu., 12 h 10,14 h 25, 
16 h 40,21 h 40. 
Faubourg Ste-Catherine (2): «Harry and 
the Hendersons*: 13 h, 15 h 15,17 h 30, 
20 h. 22 h 10. 
Faubourg Ste-Catherine (3): «Secret of 
my success»: 12 h 35.14 h 50,17 h 10, 
19 h 30.21 h 45. 
Faubourg Ste-Catherine (4): «Angel 
Heart*: 12 h 45.15 h, 17 h 15. 19 h 35. 
21 h 50. 
Greenfield (1): «Freedy 3, les griffes du 
cauchemar». Sam., dim., 13 h 15, 15 h 
15.17 h 15.19 h 20, 21 h 30. En sem., 
19 h 20. 21 h 30. 
Greenfield (2): «Beverly Hills*. Sam., 
dim.. 12 h. 14 h 15,16 h 30.18 h 45.21 
h. En sem.. 18 h 45.21 h. 
Greenfield (3): «Beverly Hills II*. Sam., 
dim., 13 h. 15 h 15,17 h 30,19 h 45, 22 
h. En sem., 19 h 45,22 h. 
Guy: «Mrs Smiths erotic holiday*: 10 h, 
12 h 45,15 h 35.18 h 20. 21 h 10. «Ins­
pirations»: 11 h 20, 14 h 10, 17 h, 19 H 
45. 
Imperial: «The Untouchables*: 12 h, 14 
h 20, 16 h 45.19 h 10, 21 h 35. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 50. 
Jean-Talon: «Harry et les Hendersons*. 
Sam., dim., 12 h 15,14 h 30,16 h 45,19 
h, 21 h 15. En sem., 19 h. 21 h 15. 
Kent (1): «The Untouchables*. Sam., 
dim., 12 h. 14 h 20,16 h 45,19 h 10,21 
h 35. En sem., 19 h 10. 21 h 35. 
Kent (2): «The Mission». Sam., dim., 12 
h 30.14 h 45.17 h, 19 h 15.21 h 30. En 
sem., 19 h 15.21 h 30. 
L'amour «Lilith Unleashed»: 11 h. 14 h. 
17 h. 20 h. «Séduction of Cindy»: 12 h 
35.15 h 35,18 h 35.21 h 35. 
Laurier «Madame de...»: 19 h 15. «La 
femme Infidèle»: 21 h 30. Dim., «Alexan­
dre le bienheureux*: 19 h 15. «La fem­
me infidèle»: 21 h 30. 
L'autre cinéma: «Crocodile Dundee»: 19 
h. «Loyalties»: 19 h 15. «Sid and Nancy»: 
21 h. «Le bateau-phare»: 21 h 15. 
Laval (1): «The Untouchables*. Sam., 
dim., 12 h. 14 h 20,16 h 45,19 h 10,21 
h 35. En sem., 19 h 10, 21 h 35. Dernier 
spectacle sam., 23 h 50. 
Laval (2): «Beverly Hills Cop*. Sam., 
dim.. 13 h. 15 h 15.17 h 30.19 h 45. 22 
h. En sem., 19 h 45, 22 h. 
Laval (3): «Mannequin». Sam., dim., 12 
h 30.14 h 20,16 h 15, 18 h 05,19 h 55, 
21 h 45. En sem., 18 h 05,19h 55, 21 h 
45. Dernier spectacle sam., 23 h 35. 
Laval (4): «The Witches of Eastwick». 
Sam., dim.. 12 h, 14 h 20,16 h 40,19 h, 
21 h 25. En sem., 19 h. 21 h 25. Dernier 
spectacle sam., 23 h 45. 
Laval (5): «Ernest goes to camp». 13 h 

20.15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 20. 
Laval 2000 (1): «Secret de mon suc­
cès». Sam., dim., 13 h 05,15 h 10,17 h 
15,19 h 20. 21 h 25. En sem.. 19 h 20. 
21 h 25. 
Laval 2000 (2): «Banco». Sam., dim.. 13 
h 30.15 h 35,17 h 35.19 h 35.21 h 40. 
En sem., 19 h 35. 21 h 40. 
Loews (1): «Beverly Hills Cop II»: 12 h 
30,14 h 45,17 h, 19 h 15,21 h 30. Der­
nier spectacle ven.. sam., 23 h 45. 
Loews (2): «Beverly Hills Cop II»: 12 h, 
14 h 15.16 h 30, 18 h 45. 21 h. Dernier 
spectacle ven.. sam., 23 h 15. 
Loews (3): «Beverly Hills Cop II»: 13 h, 
15 h 15,17 h 30,19 h 45, 22 h. 
Loewa (4): «Lethal Weapons: 12 h 30. 
14 h 40.16 h 50. 19 h. 21 h 10. Dernier 
spectacle ven., sam., 23 h 25. 
Loewa (5): «Ernest goes to camp»: 13 h 
20, 15 h 20. 17 h 20. 19 h 20. 21 h 20. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 20. 
Milieu: Sam., dim., Festival international 
de films et vidéos de femmes. 

Ouimetoscope: Sam., «Mona Usa»: 19 
h. «Lily Lemlin»: 19 h 15. «Mon beau vil­
lage»: 19 h 30 «Y-a-t-il quelqu'un pour 
tuer ma femme?»: 21 h. «Madame But­
terfly»: 21 h 15. «Re-Animatore: 21 h 30. 
Dim., «The Little Shop og Horrors»: 13 
h. «Star Trek (4)»: 13 h 15. «Mes deux 
hommes»: 15h, 21 h. «Mon beau vil­
lage*: 15 h 30. 19 h 30. «La Belle au 
Bois Dormant»: 15 h 15. «Y-a-t-il quel­
qu'un pour tuer ma femme?»: 17h. «Re-
Animator»: 17 h 30, 21 h 30. «Guerriè­
res»: 21 h 15. 
Palace (1): «THe Witches of Eastwick»: 
12 h, 14 h 15.16 h 40.19 h 05, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 55. 
Palace (2): «Evil Dead ll>: 12 h 30.14 h 
20.16 h 10,18 h, 19 h 50, 21 h 40. Der­
nier spectacle ven.. sam., 23 h 30. 
Palace (3): «Silent night deadly night»: 
12 h 30,14 h 20.16 h 10,18 h, 19 h 50, 
21 h 40. Dernier spectacle von., sam., 
23 h 30. 
Palace (4): < Su m mer Heat : 12 h 40,14 
h 30, 16 h 20. 18 h 10. 20 h. 21 h 50. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 40. 
Palace (5): «The Witches of Eastwick»: 
13 h 10,15 h 25,17 h 50.20 h 15. Der­
nier spectacle ven., sam., 22 h 40. 
Palace (6): «The Witches of Eastwick»: 
12 h 10.14 h 25,16 h 50,19 h 15,21 h 
40. 
Papineau (1): «Emmanuelle à Cannes»: 
12 h, 14 h 45. 17 h 30, 20 h 20. «Le 
retour de Marilyn*: 13 h 20,16 h 05, 20 
h 50,21 h 40. 

Papineau (2): «Le sexe qui parle»: 12 h, 
14 h 55,17 h 50, 20 h 45. «Couples en­
flammés»: 13 h 35.16 h 30.19 h 25. 22 
h 20. 
Paradis (1): «Secret de mon succès». 
Sam., dim., 13 h, 15 h 05.17 h 10.19 h 
20,21 h 30. En sem., 19 h 20,21 h 30. 
Paradis (2): «Harry et les Hendersons*. 
Sam., dim., 13 h 20,15 h 20,17 h 15.19 
h 15,21 h 15. En sem., 19 h 15,21 h 15. 
Paradis (3>: «La fissura». Sam., dim., 13 
h, 14 h 45,16 h 30.18 h 15, 20 h, 21 h 
45. En sem, 19 h 20, 21 h. 20. 
Parisien (1): «Freddy 3, les griffes du 
cauchemar»: 13 h 15,15 h 15,17 h 15, 
19 h 20.21 h 30. 
Parisien (2): «Blue Velvet»: 12 h 30,14 h 
30.16 h 45,19 h, 21 h 15. 
Parisien (3): «L'enchaîné»: 13 h 15,15 h 
15.17 h 15,19 h 15,21 h 20. 
Parisien (4y. «Arizona junior»: 13 h 10, 
15 h 10,17 h 10.19 h 15,21 h 20. 
Parisien (5): «Mannequin»: 12 h 30,16 h 
10, 19 h 50. «L'unique»: 14 h 20, 18 h, 
21 h 40. 
Place du Canada: «Ishtar»: Ven.. 21 h 
30. Sam., 13 h, 15 h 06,17 h 10, 21 h 
30. Dim.. 13 h, 15h 05,17 h 10,19 h 20, 
21 h 30. Du lun. au jeu., 19 h 20. 21 h 

I 

Claude Jutra et Johanne Harelle dans une scène d'A tout prendre, 
le premier vrai long métrage du cinéaste québécois disparu, à 
l'affiche du Ouimetoscope. 

Place du Parc (1): «Beverly Hills Cop II». 
Sam., dim.. 12 h, 14 h 15.16 h 30,18 h 
45,21 h. En sem., 18 h'45,21 h. 
Place du Parc (2): «Young Frankens­
tein*. Sam., dim., 12 h 15. 16 h. En 
sem., 19 h 45. «History of the World (1 )»: 
Sam. dim., 14 h 15. 18 h, 21 h 45. En 
sem., 21 h 45. 
Place du Parc (3): «Star Wars». Sam., 
dim.. 14 h 40.19 h 15. En sem.. 19 h 15. 
«The Empire Strikes back». Sam. dim.. 
12 h 20,16 h 50, 21 h 30. En sem.. 21 h 
30. 
Place Longueuil (1): «Secret de mon 
succès». Sam., dim., 12 h 15, 14 h 30, 
16 h 45.19 h. 21 h 15. En sem., 19 h, 21 
h 15. 
Place Longueuil (2): «Allen Quatermain 
(2) et la cité d'or». Sam., dim., 13 h 30, 
15 h 30, 17 h 30, 19 h 30. 21 h 30. En 
sem., 19 h 30.21 h 30. 
Plaza Alexis-Ninon (1): «The Belie­
vers*. 12 h 30,14 h 45.17 h. 19 h 15. 21 
h 30. Dernier spectacle ven, sam., 23 h 
50. 
Plaza Alexis-Ninon (2): «Predator»: 12 h 
45,14 h 50. 16 h 55, 19 h 05, 21 h 15. 
Dernier spectacle ven.. sam., 23 h 20. 
Plaza Alexis-Ninon (3): «Hollywood 
Shuffle»: 13 h 45,15 h 30,17 h 15.19 h. 
21 h. Dernier spectacle ven., sam., 23 h. 
«A Chipmonk Adventure' : 12 h 15. 

Saint-Denis (2): «Télè-terreur»; 12 h 15. 
14 h, 15 h 45,17 h 30,19 h 15, 21 h. 
Saint-Denis (3): «Allen Quatermain (2) 
et la cité d'or»: 13 h 15,15 h 15,17 h 15, 
19 h 20.21 h 15. 
Versailles (1): «Beverly Hills Cop II». 
Sam., dim., 12 h 30,14 h 45.17 h, 19 h 
15. 21 h 30. En sem., 19 h 15, 21 h 30. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 45. 
Versailles (2): «The Untouchables'. 
Sam., dim.. 12 h. 14 h 20.16 h 45.19 h 
10. 21 h 35. En sem.. 19 h 10, 21 h 35. 
Dernier spectacle ven., sam., 23 h 50. 

Versailles (3): «Mannequin». Sam., 
dim.. 12 h 30,14 h 20.16 h 15.18 h 05, 
19 h 55, 21 h 45. En sem.. 18 h 05.19 h 
55, 21 h 45. Dernier spectacle sam., 23 
h 35. 
Versailles (4): «Freddy 3, les griffes du 
cauchemar». Sam., dim., 13 h 15. 15 h 
15. 17 h 15,19 h 20, 21 h 30. En sem.. 
19 h 20. 21 h 30. Dernier spectacle 
sam., 23 h 15. 
Versailles (5): «The Witches of East­
wick». Sam., dim.. 12 h, 14 h 20, 16 h 
40,19 h, 21 h 25. En sem.. 19 h, 21 h 25. 
Dernier spectacle, sam., 23 h 45. 
Versailles (6): «Crocodile Dundee». 
Sam., dim.. 13 h 25.15 h 25.17 h 25,19 
h 30,21 h 35. En sem.. 19 h 30, 21 h 35. 
Dernier spectacle sam., 23 h 40. 
Westmount Square: «Beverly Hills Cop 
II». Sam., dim., 12 h 30,14 h 45,17 h, 19 
h 15,21 h 30. En sem.. 19 h 15. 21 h 30. 
York: «Crocodile Dundee»: 13 h 25,15 h 
25,17 h 25,19 h 30, 21 h 35. 

CINÉ-PARCS 

Ciné-parc St-Hilaire (1): «Police Acade­
my (4)». «Bras de fer». Ven., sam., «Po­
lice Academy (4)». «Bras de fer». «Boo-
nies». 
Ciné-parc St-Hilaire (2): «Mannequin». 
«Jumping Jack Flash». Ven., sam., 
«Mannequin». «Jumping Jack Flash». 
«Cap sur les étoiles*. 
Ciné-parc Odèon (1) (Boucherville): 
«Secret de mon succès». «Les ailes de 
la justice*. Ven., sam., «Secret de mon 
succès». «Les ailes de la justice». 
«Fletch aux trousses». 
Ciné-parc Odéon (2): «Télé-terreur». 
(Antarctica*. Ven., sam., «Télè-terreur». 
(Antarctica*. «Créature». 
Ciné-parc Laval (1): «Police Academy 
(4)». «Madmax». Ven., sam., «Police 
Academy (4)». «Madmax». «Goonles». 
Ciné-parc Laval (2): «Banco». «Diamant 
de l'amazone». Ven., sam., «Banco». 
«Diamant de l'amazone». «Opération 
Foxbat». 
Ciné-parc Laval (3): «Frankenstein 
2000». «L'enfonceur». Ven., sam., 
«Frankenstein 2000». «L'enfonceur». 
«Mon nom de code est Oies sauvages». 
Ciné-parc Laval (4): «Le secret de mon 
succès». «Les ailes de la justice». Ven., 
sam., «Le secret de mon succès». «Les 
ailes de la justice». «Fletch aux trous­
ses». 
Ciné-parc Châteauguay (1): «Le secret 
de mon succès». «Les ailos de la justi­
ce». Ven., sam., «Le secret de mon suc­
cès». «Les ailes de la justice». «Fletch 
aux trousses». 
Ciné-parc Châteauguay (2): «Manne­
quin». (Jumping Jack Flash». Ven., 
sam., (Mannequin», (dumping Jack 
Flash». (Cap sur les étoiles». 
Ciné-parc Châteauguay <3): (Allen 
Quatermain (2) et la cité d'or». «La loi de -
Murphy*. Ven., sam., «Allon Quatermain 
(2) et la cité d'or». «La loi de Murphy». 
(Commando spécial». 
Ciné-parc Vaudreuil (1): «Police Acade­
my (4)». «Cobra». Ven., sam., «Police 
Academy (4)». «Cobra». «Bonjour lea va­
cances». 
Ciné-parc Vaudreuil (2); «Banco». 
«Conspiration vietnamienne». Ven.. 
sam., «Banco». (Conspiration vietna­
mienne». «ODératlon Foxbat». x 

Ciné-parc St-Eustache (1): «Predator». 
«The Fly». Ven., sam., «Predator». «The 
Fly». «Jumping Jack Flash». 
Ciné-parc St-Eustache (2): «The Belie­
vers*. «Malone». Ven., sam., «The Belie­
vers*. «Malone». «René Williams». 
Ciné-parc St-Eustache (3): «Bras de 
fer». «Madmax». Ven., sam., «Bras de 
fer». «Madmax». «Gremlins». 
Ciné-parc St-Eustache (4): «La fissu­
re». «Mes deux hommes». Ven., sam., 
«La fissure*. «Mes deux hommes». 
«Pouvoir intime». 
Ciné-parc St-Eustache (5): «Télè-ter­
reur». «Antarctica». Ven.. sam., «Tèlé-
terreur». «Antarctica». «Créature». 

VARIETES 

Place des Arts (Salle Willfrid-Pelletier) 
— Jeu.. 20 h 30, Jennifer Warnes. 
Spectrum (318, Sainte-Catherine o.) — 
Sam., dim., 21 h, Marjo. 
Club Soda (5240, av. du Parc) — Sam., 
21 h, The Bears et Adrian Belew; lun., 
20 h 30. «Juste pour rire»; mar., 21 h. 
Empire des Futures Stars. 
Les Foufounes Électriques (97, Sainte-
Catherine e.) — Sam., Randy Peters: 
dim.. Life Sentence et Infamous Bas­
tards: lun., 54.54, à compter de 21 h. 
Vieux Port de Montréal — Le Cirque du 
Soleil. Du mar. au ven., 19 h 30; sam., 
12 h. 16 h. 20 h; dim., 12 h, 16 h. Jus­
qu'au 20 |Uin. 
Théâtre de La Galerie (6968. Saint-De­
nis) — Bernard Proulx, 20 h. Jusqu'au 
18 juin. 
Milieu (5380, Saint-Laurent) — Dim., 11 
h, Roger Bellemare. 
La Chaconne (342, Ontario e.) — Mere, 
21 h, événement 10e anniversaire de 
l'Union des écrivains québécois, avec 
Louky Bersianik, Yves Boisvert, Paul 
Chamberiand. Nelly Davis Vallejos, Gil­
les Henault, André Leclerc, Guy Mar-
champs, Marcel Rivard, André Royn et 
Marie Savard. 
Café Campus (3315, chemin Queen 
Mary) — Dim., Michel Bruyère et En­
semble Bémol 9; lun.. Wire et D.A.F.P; 
mar., mardi rétro; mere, «New Music 
Foundation», 21 h. 
La Mansarde (3225. boul. Gouin e.) — 
Sam.. 21 h. groupe Stormbringer. 
Le Pierrot (114, Saint-Paul e.) — Sam., 
20 h, Alex Sohier et Catherine Pouliot; 
dim., 14 h, Louis Morin et Catherine 
Pouliot. 
Les Deux Pierrots (104, Saint-Paul e.) 
— Sam., Mauvais Compagnons et 
Feci in; dim., Mauvais Compagnons et 
Denis Deguire, 20 h. 
Puzzles (333, Prince Arthur) — Sam., 
jeu., ven., 21 h 30, Bernard Primeau. 
L'Air du Temps (191, Saint-Paul o.) — 
Sam., dim., 22 h, Groupe Aroma. 
Le Rising Sun 1 (286. Sainte-Catherine 
o.) — Sam., Mango; dim.. The Ward 
Brothers; lun., The House Rockers, à 
compter de 21 h. 
Café Thélème (311, Ontario e.) — 
Sam., à compter de 21 h, The Night 
Swingers. 
R.D.D.T.S. (87, Sainte-Catherine e.) — 
Dim., à compter de 21 h, Jonathan et 
Imperial Force. 
UOAM (Salle Alfred-Lalibertè) — Sam.. 
19 h 30. Ronald Caravan et le Grand 
Ensemble de Montréal. 
Biddle's (2060, Aylmer) — Dim., è 
compter de 19 h, Simon Stone; dim., de 
19 h à minuit; lun., de 19 h à minuit; 
mar., de 19 h à minuit; mar., de 20 h à 1 
h; mere, jeu., ven., de 17 h à 22 h. Qua­
tuor de Johnny Scott et Geoffrey Lapp. 
Du mere au sam., à compter de 22 h, 
Trio de Charlie Biddle. 
Le Bijou (300, Lemoyne) — Lucianne 
Evans. Du mere au sam., à compter de 
22 h. Jusqu'au 27 juin. 
La Cage aux Sports (2250, Guy) — À 
compter de 17 h, Billy Georgette. 
Le Dos Blanc (1402. de l'Église, Ville 
Saint-Laurent) — Jeu., ven., 21 h 30. 
Groupe Quartet. 
Les Filles du Roy (415. Bonsecours) — 
Ven., 19 h, «Les soirées du Roy), avec 
Micheline Camirand, soprano, Jean-
Louis Sanscartier, ténor, Jacques 
Saint-Jean, pianiste et Robert Nimax. 
Le Bistro d'Autrefois (1229, Saint-Hu­
bert) — Sam., jusqu'à 22 h, Marie-Perle 
Quintin; 22 h, François Lèveillèe. 
Doonesbury (1180. Bishop) — Sam., à 
compter de 16 h, One-000. « 
La Folie du large (1021, Bleury) — 
Sam., 22 h, Happening Hot (poètes, mu­
siciens, peintres). 
Checkera (4514, av. du Parc) — Sam., 
dim., à compter de 21 h, Groupe Posi­
tion. 
Place Crémazie (50, Place Crémazie o.) 
— Sam., à compter de 22 h, Maria Vital. 
Centre Sheraton (1201, Dorchester o.) 
— La Croisotte: Jacques Ouellet. Du 
dim. au ven., de 18 h è 22 h. — L'Im­
promptu: Gérard Lambert. Du lun. au 
sam.. de 21 h A 2 h. — Le Boulevard: 
Trio de Denis Boivin. Sam., de 19 h à 
minuit. 
Le Portage (Le Bonaventure Hilton In­
ternational) — Sam., 22 h, minuit, Area 
Code. 
Caf'Conc (Château Champlaln) — «FAte 
des Fêtes», avec Tracey Brian et The 

Trotter Brothers. Du lun. au ven.. 21 h, 
23 h; sam.. 20 h 30,22 h 30, minuit 30. 
Le Grand Hotel (Tour de Ville, 777, Uni­
versity) — Quatuor de Pam Henry. Du 
mar. au dim., de 21 h A 2 h. — (Chez 
Antoine) — Christiane Coté et Roland 
Devèze, pianistes. Du lun. au ven., de 
17 h à 1 h; sam., de 20 h A1 h. 

DANSE 

Place dea Arts (Salle Maiaonneuve) — 
Jeu-, vend., 20 h, Nedertands Dans 
Theater. Programme: (Jardi Tancar» 
(Duato/del Mar Bonet), (Heart's Laby­
rinth* (Kylian/Schoenbery), (Webern» 
(Dvorak) et (L'Enfant et les Sortilèges» 
(Kylian/Ravel). 

MUSIQUE 

UQAM (Salle Alfred-Laliberté) - Auj., 19 
h 30, Symposium de saxophone. Con­
cert gratuit. 
Place dea Arts - Dix-neuvième Con­
cours international de Montréal. Disci­
pline: violon. Salle Maisonneuve: auj., 
dem. et lun., 20 h, épreuve finale. Salle 
Wilfrid-Pelletier: mer., 20 h, concert des 
premiers lauréats. Orchestre Sympho-
nique de Montréal. Dir. Franz-Paul 
Decker. 
La Chaconne • Auj., 21 h, Ensemble 
Les Éléments. Musique baroque. 
Cathédrale Marie-Reine-du-Monde -
Dem., 15 h, Choeur Polyphonique de 
Montréal. Dir. Renée O'Dwyer. Oeuvres 
de Mendelssohn. Entrée libre. 
Oratoire Saint-Joseph - Dem., 15 h 30, 
Raymond Daveluy, organiste. 
Église Saint-Germain d'Outremonl -
Dem., 20 h, Ensemble Saint-Germain. 
Dir. Marie-Claude Desloges. Chants de 
la Renaissance. 
Aréna de Mont-Royal (1050, ch. Dun­
kirk) • Dem.. 20 h, Orchestre Métropoli­
tain et Choeur. Dir. Marc Bélanger. 
Oeuvres de Haydn, Bizet, Strauss, Ver­
di, Vigneault, Leclerc, Chotem. 
Université McGill (Redpath Hall) - Dem., 
20 h, Chorale féminine du Gesù. Dir. Pa­
tricia Abbott. «Messe basse» (Fauré), 
«Six Songs of Early Canada» (Patriquin), 
oeuvres de Pachelbel et Schubert, ex­
traits d'opéras et de comédies musica­
les. 
Université de Montréal (Faculté de Mu­
sique) - Lun., 20 h, Mariko Sato, pianis­
te, Helmut Lipsky, violoniste, et André 
Lefèvre. clarinettiste. Entrée libre. 
Berman Auditorium (5151. Côte-Sainte-
Catherine) - Lun., 20 h. Choeur Ron Am. 
Dir. Jeff Reusing. 
Maison Alcan (Atrium) • Concerts gra­
tuits. 12 h: mar., Ensemble Indigo (flûte 
et guitares); mer., François Goudreau, 
violoniste, et Paul 3ryan, guitariste; jeu., 
Oliver Jones, pianiste (jazz); ven.. En­
semble Tuxedo (chansons populaires). 
Église St. James United (463 o., Sainte-
Catherine) • Mar., 12 h 30, Michael 
Westwood, organiste. 
Place des Arts (Salle Wilfrid-Pelletier) • 
Mar., ainsi que les 20 et 22 juin, 20 h, 
«Tosca» (Puccini). Opéra de Montréal. 
Maria Slatinaru, soprano, Ruben Do-
minguez, ténor, Louis Quilico, Renato 
Capecchi, Jean-Clément Bergeron et 
Charles Prévost, barytons, Antonio Fu-
nicelli, basses, André Lortie, ténor. Mise 
en scène: Jean Gascon. Décors et cos­
tumes: Robert Prévost. Orchestre Sym-
phonique de Montréal et Choeur. Dir. 
Michelangelo Veltri. 

Christ Church Cathedral - Mar., 20 h, 
Choeur de la Cathédrale de Canterbury. 
Oeuvres de Byrd, Poulenc, Brahms, 
Walton. Jeu., 20 h, Marcelo Kayath, gui­
tariste. Oeuvres de Villa-Lobos, Barrios, 
Torroba. 
Place des Arts (Salle Port-Royal) -
Mer., 20 h, Trio de guitares d'Amster­
dam. Oeuvres de Bach, Chopin. Boc-
cherini. Jeu.. 20 h, Ensemble à vent 
Odeion. Oeuvres de Mozart, Gounod. 
Dvorak. Ibert. Ven., 20 h, Choeur de 
chambre des Pays-Bas. Oeuvres de 
Bach. 
Théâtre de verdure (Parc Lafontaine) -
Jeu.. 19 h 30. Orchestre du Conserva­
toire de Musique du Québec. Dir. Raffi 
Armenian. Rian de Waal, pianiste. «Le 
Carnaval romain* (Berlioz), «Mouve­
ment symphonique» no 2 (Matton), Con­
certo pour piano no 1 (Liszt), «Roméo et 
Juliette» (Tchaikovsky), «La Valse* (Ra­
vel). Entrée libre. (En cas de pluie, con­
cert remis au lendemain.) 
Maison Trestler (Chemin de la Commu­
ne, Dorion) • Jeu., 20 h. Louis Lortie, 
pianiste. Oeuvres de Chopin: quatre 
Scherzos et Polonaise-Fantaisie op.61. 
Musée dea Beaux-Arts - Ven., 20 h, 
Choeur du Studio de Musique ancienne 
de Montréal. 

THÉÂTRES 

Cour intérieure de l'École Nationale de 
Théâtre (5030, Saint-Denis, 844-1982) 
— À compter de jeu., «Toupie Wild-
wood*, de Pascale Rafie. Avec Julie 
Castonguay, Roy Dupuis, Vincent Hou-
det, Roger Larue et Suzanne Lemoine. 
DU mar. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 8 
août. 
Espace Libre (1945, Fullum) — A 
compter de ven., «La dame dans l'auto 
avec des lunettes et un fusil», de Sébas­
tien Japrisot. Du mer. au sam., 20 h 30. 
Jusqu'au 18 juillet. 
Bain La violette (1570. de Lorimier) — 
«Il Lavoro/Le travail d'Orphée A Veni­
se», de Guy Lapierre et Jean-Maurice 
Gèlinas. Avec Andrée Bradette, Nicole 
Goyette, Ronald Houle, Marie-José 
Plouffe, Kateri-Hélône Racine, Hélène 
Reeves et Roger Vallée. Du jeu. au lun., 
20 h. Jusqu'au 20 juin. 
Théâtre Player's (3480. McTavish) — 
Sam., 20 h, «Murder for sale», de Ste­
phen Cooper. 
Puzzlea (333, Prince Arthur) — «Anglo», 
d'Husten Haward. Du mere au dim., 20 
h 30; dim., 14 h. 
Le Reine Elizabeth (Salle Arthur) — 
«French Cancan». Ven., 20 h 30 (fran­
çais); mere, jeu., sam., dim., 20 h 30 
(anglais). 
Théâtre le Saint-Laurent (Ile Charron, 
651-5250) — À compter de mar., «Une 
clé pour deux», de John Chapman, 
adapt, de Pol Quentin. Avec Monique 
Lepage, Réjean Lefrançois, Claudine 
Chatel, Guy Godin, Jean-Louis Paris, 
Ariette Sanders et Monique Chentrier. 
Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 19 h. 22 
h 30.Jusqu'au 22 août 
Théâtre des Cascade? (Camping de 
Pointe-dos-Cascados, route vera Do­

rion, 455-9341) — «A rideaux tirés», de 
Arne Sultan et Earl Barrett. Avec An­
drée Lachapelle, Christine Lamer, Pas­
cal Rollin et Raymond Cloutier. Du mar. 
au ven., 20 h 30; sam., 19 h, 22 h. Jus­
qu'au 29 août. 

Théâtre d . .'île (Hull, 771-6669) — «48 
heures d'angoisse», de Francis Derbrid-
ge. 
Salle André-Mathieu (475. boul. de 
l'Avenir, Laval, 514-667-1610) — A 
compter de ven., «Les gars», de Jean 
Barbeau. Avec Richard Niquette, Clau­
de Préfontaine, André Cartier et Linda 
Roy. Du mere au sam., 20 h. Jusqu'au 
29 août. 
La Grangerit (5475, boul. Saint-Martin 
e., Laval, 669-2567) — À compter de 
ven., «Biaise», de Claude Magnier. Avec 
Pierre Mailloux, Julie Lefebvre, Domini­
que Lamy, Michel Granger, Martine 
Landreville, Danielle Grondines, Martine 
Gagnon et Angola Di Lalla. Jeu., van., 
dim., 20 h; sam., 17 h, 21 h. Jusqu'au 12 
juillet. 
Théâtre de l'Hôtel Chanteclerc (Sainte-
Adèle, 229-3322, 1-800-363-2432) — À 
compter de lun., «Kiwi», de Larry-Michel 
Demers. Avec Sylvie Boucher, Jean 
Maheux et Larry-Michel Demers. Du 
mere au dim., 20 h 30. Jusqu'au 7 sept. 
Le Patriote de Sainte-Agathe (Sainte-
Agathe, 861-2244 ou (819) 326-3655) — 
À compter de mere, «Les fantaisies de 
mon mari m'ont quasiment rendue fol­
le!», de John Tabias. Avec Markita 
Boies, Normand Chouinard, Michel For­
get, Marcel Leboeuf et Suzanne Marier. 
Du mer. au ven., 20 h 30. Jusqu'au 22 
août. 
Théâtre de l'Alpine Inn (Sainte-Mar­
guerite Station, 229-7488 ou 1-800-363-
2440) — «Simard & Soeur», d'Isabelle 
Doré et «Surprise! Surprise!*, de Michel 
Tremblay. Avec Johanne Fontaine, So­
phie Loraine et Sylvie Potvin. Du mere 
au ven., 20 h 30; sam., 19 h, 22 h. Jus­
qu'au 7 sept. 
Manoir du Lac Lucerne (Sainte-Mar­
guerite. 514-228-2511, 1-800-363-3620) 
— A compter de mar., «Pantoufle*, 
d'Alan Ayckbourn. Avec Françoise Fau­
cher, Gabrielle Mathieu, Louis Lalande 
et Serge Besset. Du mar. au ven., 20 h 
30; sam., 19 h, 22 h 30. Jusqu'au 29 
août. 
Théâtre d'été Jacques Lemaire (Saint-
Jovite, 819-425-5255) — Jeu., ven., 20 
h 30, «Ça s'peux-tu». Avec Jacqueline 
Payette et Réjean Wagner. 
Théâtre Pont-Château (Coteau-du-Lac, 
456-3224) — «Faut placer pépère», de 
Bertrand B. Leblanc. Avec Lucile Papi­
neau, Yvan Canuel. Jean Ricard et Ca­
therine Jalbert. Du mar. au sam., 20 h 
30. 
Café-Concert La Belle Époque (Saint-
Timothèe, 514-373-3262) — A compter 
de mere, «Les Folles Nuits», de Jac­
ques Offenbech. Présentation de la 

Troupe de la Belle Époque. Mere, jeu., 
ven., dim., 20 h. 
Théâtre La Relève è Michaud (Saint-
Mathieu-de-Beloeil, 464-0089) — «Se­
cond Début», de Roger Karshner. 
adapt, de Claude Maher. Avec Claude 
Michaud, Carole Chatel, Jean-Pierre 
Chartrand et France La Bonté. Du mar. 
au ven., 21 h; sam., 19 h, 22 h 30. Jus­
qu'au 29 août. 
Centre culturel de Beloeil (Beloeil. 514-
464-4772) — À compter de ven., «La 
fille sur la banquette arrière», de Ber­
nard Slade. Avec Jean-Pierre Marte, Ju­
lie Vincent, Lénie Scoffié. Luc Gingras 
et Catherine Dominic. Du mere au 
sam., 20 h 30. Jusqu'au 15 août. 
Théâtre de Marieville (Marieville, 861-
4938 ou 460-3033) — «Les pieds dans 
les plats», de Jim Brochu. Avec Marthe 
Choquette, René Gagnon, Mireille Thi­
bault et Gaston Lepage. Du mar. au 
ven.. 20 h 30; sam., 19 h, 22 h 30. Jus­
qu'au 5 sept. 
Auberge Marieville (217, Chambly, Ma­
rieville. (514) 460-2191 ou 1-800-363-
8300) — «Serge Mondor en folie*, de 
Serge Mondor. Du mar. au sam., 20 h 
30. Jusqu'au 30 octobre. 
Théâtre l'Escale (Saint-Marc-sur-Ri­
chelieu, (514) 584-2271) — «Les Pin­
gouins», de Jean-Raymond Marcoux. 
Avec Hélène Loiselle, Janine Sutto, Hu­
bert Loiselle et Richard Blaimert. Du 
mar. au ven., 21 h; sam., 19 h, 22 h. 
Jusqu'au 15 août. 
Théâtre du Manoir Verchères (614, Ma-
rie-Victorin, Verchères, 583-5232 ou 
1-800-363-9850) — «Les trois watts», 
de Réjean Wagner. Avec Daniel Meyer, 
Monique Vermont et Nicole Chalifoux. 
Du jeu. au dim., 21 h. Jusqu'au 30 août. 
Théâtre du Chenal-du-Moine (1645. 
chemin du Chenal-du-Moine, Sainte-An-
ne-de-Sorel, (514) 393-9022,1-800-363-
9468) — «L'amuse-gueule», de Gérard 
Lauzier, adapt. Louise Latraverse. Avec 
Michel Daigle, Jean DeChènes, Roger 
Joubert, Louise Latraverse. Robert La-
voie, Patrice L'Écuyer, Manon Lussier, 
Robert Marien, Adèle Reinhardt et 
Anouk Simard. Du mar. au ven., 20 h 
30; sam., 21 h. Jusqu'au 22 août. 
Théâtre de l'Écluse (Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, 514-348-6312) — «Orner l'Hom­
me à tout faire», de Louise Marteau. 
Avec Jacques Salvail, Louise Marteau, 
Jacques Pipemi, France Arbour, Jean-
Bernard Hébert et Jeannlne Mignolet. 
Mere, jeu., ven., 20 h 30; sam., 21 h. 
Jusqu'au 29 août. 

Théâtre d'été de Granby (135, rue Prin­
cipale, Granby, 514-375-2262) — À 
compter de mere, «J'pogne encore, 
Hector», de Francine Charland et Ro­
bert Aubry. Avec Gaétan Labréche et 
Francine Charland. Mere, jeu., ven., 20 
h; sam.. 17 h, 21 h 30. Jusqu'au 29 
août. 
Petit Auditorium du CEGEP de Victo­
ria ville (475, Notre-Dame e.. Victoria vil­
le, 819-758-5535) — A compter do jeu., 
«En attendant bébé», de Pierre-Yves Le-
mieux. Avec Pierre Gagné, Linea La-
plante, Guy Jodoin, Luce Pelletier et 
Martin Fortier. Mere, jeu., ven., dim., 20 
h 30; sam., 19 h, 22 h. Jusqu'au 30 
août. 
Théâtre des Marguerites (Trois-Rlvlé-
res ouest, 819-377-3223) — A compter 
de mar., «Opération macho!», de Sylvie 
Le may. Avec Josée La Bossière, Claude 
Gai, François Trottier, Christian Saint-
Denis et Georges Carrére. Du mar. au 
ven., 20 h 30; sam., 19 h, 22 h 30. Jus­
qu'au 29 août. 
Auberge Bromont (Bromont, 514-534-
2200.1-800-363-6920) — A compter de 
mere, (Rose Roste Roaa et les au­
tres...», de Réjean Wagner. Avec Franci­
ne Gué nette, Muriel Berger et Ghislaine 
Tremblay. De jeu. au dim., 21 h. Jus­
qu'au 2 août. 

voir THEATRES en page F« 
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Votre planète va bientôt être détruite, 

ys sommes vraiment désolés 
éniem 

PARFAIT ! 
Une veritable joie! 
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T Ë L É T E R R E U R 
Une comédie 

à vous faire dresser les cheveux sur la tête! 
DIANE FRANKLIN 'ALEJANDRO REY • MARY WORONOV 
Effets spéciaux MECHANICAL AND MAKEUP IMAGERIES 
Un film de TED NICOLAOU Distribution FRANCE FILM 

EN VERSION ORIGfNAlf ANGLAISE *UI 
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Le succès 
en une nuit., 
c'est impossible 
Brantley Foster 
l'a trouvé en 
deux semaines! 
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Cinéma Rio EOill A FILMS 

CARREFOUR LAVAL I JEAN-TALON 

Michael j . Fox Ml irresistible. 

LE S E C R E T D E M O N 

SUCCES M I C H A E L 
J . F O X 

EN VERSION FRANÇAISE 
"THE SECRET OF MY SUCCESS" K t R A s m n 

(DOLBY STÉRÉO: COMPLEXE DESJARDINS, f Mf * U M I V E B S A L 
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CINEMA 

L e p r o d u c t e u r G e o r g e Lucas 

Le génie de George 
Lucas a littéralement 
transformé le cinéma 
SUITE DE LA PACE E 1 

millions de dollars de revenus 
bruts — Lucas devint comme 
un fantôme à Hollywood, 
transportant son siège social 
dans une région rurale du 
nord de la Californie, près de 
San Francisco. 

11 se mit alors en train de 
produire deux suites à Star 
Wars — The Empire Strikes 
Back et Return of the fedi —, 
ainsi que deux films de la série 
Indiana joncs de Steven Spiel­
berg : Raiders of the Lost Ark 
et Indiana Jones and the Tem­
ple of Doom. 

Ses cinq principaux films 
ont etc parmi les dix plus 
grands films à succès au box-
office dans l'histoire du ciné­
ma. La triologie Star Wars a 
rapporté quant à elle plus de 4 
milliards de dollars de revenus 
bruts ( box-office, télé commer­
ciale, cable et cassettes vidéo). 

Un empire et un 
... vocabulaire 
Pour produire Star Wars, 

Lucas créa la société Industrial 
Light and Magic. Il introduisit 
la technologie de l'informati­
que dans le cinéma et révolu­
tionna celle des effets spé­
ciaux. 

Sa compagnie Sprocket 
System innova dans le domai­
ne des effets sonores et des 
techniques de post-production. 

Par sa touche magique, Lu­
cas a ajouté de nouveaux mots 
à notre vocabulaire — Woo-
niées, droids, Ewoks... — et 
une phrase au folklore : Que la 
Force soit avec vous!. 

Les costumes des robots fa­
voris de la trilogie, C-3PO et 
R2-D2 ont été donnés à la 
Smithsonian Institution. 

La mise en marché et la pu­
blicité auraient produit des re­
venus de 2,6 milliards de dol­
lars. 

Lucas, tout comme Darth 
Vader, a créé son propre empi­
re : Lucasfilm Ltd. Cette socié­
té a plusieurs divisions, notam­
ment l'animation, les jeux et 
les opérations théâtrales. 

Son projet le plus ambitieux 
est peut-être son Skywalker 
Ranch de 3 000 acres, près de 
Novate, Californie, un com­
plexe de production cinémato­
graphique qui est peut-être le 
plus complet du monde. 

On y tourne maintenant 
Tucker, l'un des deux films sur 
l'agenda de Lucas. L'autre, 
Willow est tourné à Londres. 

Se trouvant récemment dans 
le sud de la Californie pour cé­
lébrer le 10e anniversaire du 
lancement de Star Wars, Lucas 
a salué des milliers d'admira­
teurs qui tenaient un congrès 
de trois jours. 

À quand les autres films 
de la série • Star Wars » ? 
Lucas est un peu plus court 

que la normale. Il a un visage 
jeune, même avec sa barbe 
noire parsemée de quelques 
poils blancs. Il a une ossature 
plutôt petite. 

Ses yeux sont vifs. Il parle' 
posément et articule bien. 

À 43 ans, Lucas est l'une des 
plus grandes forces créatrices 
de l'industrie du cinéma. IF a 
eu plusieurs succès dans des as­
sociations, soit avec le grand 

Sroducteur-directeur Steven 
pic!berg, un ami intime, soit 

ayee Francis Coppola pour le^ 

quel il a déjà travaillé comme 
apprenti. 

Paisiblement assis dans une 
chambre d'hôtel, Lucas a pris 
le temps de discuter de la pos­
sibilité de produire une autre 
trilogie de films Star Wars et 
peul-ètrc même une troisième 
trilogie. 

Presque au début de sa car­
rière, il y a dix ans, Lucas di­
sait déjà qu'il songeait à pro­
duire une série de neuf films 
de science-fiction de l'espace. 
Évidemment, il a été aussi sur­
pris que quiconque du succès 
foudroyant de sa trilogie. 

«Éventuellement, dit-il, il y 
aura d'autre Star Wars. Je ne 
sais pas quand, car il faut beau­
coup de cogitations pour éla­
borer tous les éléments néces­
saires. Lorsqu'il me semblera 
possible de faire les trois pro­
chains films, je les ferai. J'espè­
re pouvoir sortir les trois pro­
chains films dans une succes­
sion plus rapide que les 
autres. » 

Les cinéphiles y verront-ils 
Han Solo, Luke Skywalker, 
Yoda, C-3PO et R2-D2 dans les 
futures aventures de Star 
Warsl 

« Il y a une possibilité qu'on 
y voie les droids, dit-il. Mais 
les humains ne seront pas en­
core nés dans la prochaine sé­
rie. La prochaine trilogie se 
placera de 20 à 30 ans avant la 
première série. » 

Le troisième Indiana Jones 
Lucas dit qu'il entreprendra 

la production du nouveau film 
de la série Indiana (ones le 
printemps prochain; il a déjà 
commencé à travailler le texte. 

« |e ne sais pas s'il y aura un 
quatrième film Indiana Jones, 
dit-il. Nous ne songeons pas 
actuellement à en faire plus de 
trois. Évidemment, s'il y a 
beaucoup d'enthousiame pour 
ces films, nous pourrions en 
faire d'autres. » 

Son propre statut de supers­
tar de l'industrie ne semble pas 
l'émouvoir outre mesure. 

« Il est difficile de mesurer 
l'impact que j'ai eu sur le ciné­
ma et sur les cinéphiles, dit-il 
avec un sourire amusé. C'est 
réconfortant de voir les gens 
aimer ses films. » 

« |e consacre tellement d'ef­
forts à penser à mes films et à 
trouver des solutions aux pro­
blèmes qui se posent, que je 
n'ai pas beaucoup de temps 
pour penser à l'ensemble de 
ma situation. Lorsque j'écris, je 
cherche à garder en tête certai­
nes valeurs qui, je l'espère, se­
ront bonnes pour l'humani­
té. » 

On lui demande si un jour 
ou'l'autre il reviendra au dra­
me ordinaire ou à la comédie, 
comme au début de sa carrière 
dans les années 1960, alors 
qu'il réalisait American Graffi­
ti. 

« |e suis certain, dit-il, que 
tôt ou tard, je ferai des films 
pour moi-même. |e ne suis pas 
sûr que ce.seront des films por­
tant sur l'Amérique contempo­
raine. |e vais où mon intérêt 
me pousse, et celui-ci a tendan­
ce à me pousser vers le passé 
ou le futur. Je travaille actuel­
lement sur mon prochain film 
Indiana joncs et sur une 
.comédie romantique avec des 
touches de science-fiction. Ste­
ven (Spielberg) et moi-même 
travaillons à un film portant 
sur les dinosaures qui pourrait 
s'appeler The Land Before 
Time Began. . 

b-

THE HANOI HILTON 

Un anti-Rambo avec des pilotes en pyjama 
R B M U E L T 

L a chaîne Hil­
ton a imposé à 

travers le monde 
entier sa vision 
d'un confort à rVI B^r l'américaine. Aus-

t • si n'est-ce pas sans 
un certain senti­

ment d'ironie qu'on découvre la 
réalité sous-jacente au film de 
Lionel Chetwynd, Hanoi Hilton. . 
Entre 1964 et 1975, les rats infes­
taient les «chambres» du «Hil­
ton » de Hanoi et de petis lézards 
inoffensifs décoraient ses murs en 
permanence. 

Pourtant, aux yeux des clients 
de cet hôtel d'un genre si particu­
lier, de tels accrocs aux règles de 
l'hospitalité ne constituaient tout 
au plus que des inconvénients mi­
neurs. Car, comme on s'en doute 
bien, le Hilton Hanoi n'était pas 
un hôtel comme les autres. Les 
prisonniers américains avaient 
baptisé de ce terme grotesque la 
prison où ils furent détenus au 
cours de la guerre du Vietnam. 

Qu'avait donc de si particulier 
cette prison ? Signalons tout 
d'abord qu'elle a été reconstituée 
sur place à Los Angeles. Précisons 
ensuite que le service d'accueil 
était assuré par un colonel vietna­
mien qu'une culture millénaire et 
un vernis de colonialisme fran­
çais avaient transformé en bour­
reau sadique et raffiné. Ce qu'il 
ne pouvait obtenir lors d'un pre­
mier entretien empreint de la 
plus grande courtoisie, c'est-à-
dire les informations ayant trait à 
la participation militaire améri­
caine au Vietnam, il chargeait des 
exécutants de les extorquer aux 
prisonniers par la force. 

On se retrouve ici en pays de 
connaissance. Qu'il s'agisse des 
Vietnamiens lors de ce conflit, 
des Allemands pendant la Deux­
ième Guerre mondiale ou des 
Français pendant la guerre d'Al­
gérie, la torture présente toujours 
le même visage. Il s'agit avant 
tout, suivant un rituel immuable, 
de briser la résistance de l'adver­
saire, de l'humilier, pour l'ame­
ner à collaborer sans restrictions. 
Certains parmi les plus costauds, 
comme ce chef des prisonniers 
dans le film, n'y résisteront pas, 
définitivement brisés par la tortu­
re. 

Un anti-Rambo 
Au Vietnam, le contexte de 

l'époque rendait ce processus en-

D e gauche à droite, John Dlehl, Rick Fitts, Michael Moriarty et Doug Savant dans The Hanoi Hilton 

core plus facile. Les prisonniers 
américains étaient exposés à un 
lavage de cerveau permanent des­
tiné à leur faire prendre conscien­
ce de l'illégitimité de la cause 
américaine. Hanoi Hilton illustre 
ce mécanisme par les hauts-par­
leurs chargés de déverser cons­
tamment des messages en ce sens. 
Tantôt, c'est par la voix suave 
mais insistante d'une Vietna­
mienne débitant de la propagan­
de, tantôt par les cris de jeunes 
Américains clamant leur opposi­
tion à ce conflit lors des célèbres 
manifestations tenues aux États-
Unis à cette époque. Comment, 
dans les circonstances, aurait-on 
voulu que des détenus s'accro­
chent à la version officielle d'une 
croisade anticommuniste quand 
les éléments les plus progressifs 
de leur nation étaient convaincus 
de la thèse opposée ? Comme le 
dira l'un des protagonistes, «si je 
n'étais pas ici, je ferais partie des 
manifestants». 

À l'inverse d'un film revan­
chard et archi-faux comme Ram-
bo II dans lequel un Sylvester 
Stallone hystérique tire sur les 
jaunes comme s'il s'agissait de 

dessins figuratifs dans un jeu d'ar­
cade, Hanoi Hilton reconstitue 
avec un minimum de vraisem­
blance la vie des prisonniers de 
guerre américains et le traite­
ment qu'on leur a fait subir. Cette 
vérité est loin d'être rose. Savait-
on par exemple qu'à cette époque 
des Cubains torturaient les pilo­
tes américains prisonniers au 
Vietnam ? 

Pour" moi, la grande révélation 
de ce film est d'offrir une contre­
partie à certains documents qui 
circulaient à l'époque et qui se 
présentaient sous l'apparence de 
la plus grande objectivité. Je son­
ge en particulier à Pilotes en pyja­
ma (un titre qui faisait allusion à 
la tenue des prisonniers) que 
deux cinéastes est-allemands. 
Walter Heynowski et Gerhard 
Scheumann, tournèrent au Viet­
nam vers 1968. Le film de Chet­
wynd montre comment ces entre­
vues se sont effectuées et quelle 
valeur il faut attacher à ces témoi­
gnages plus ou moins extorqués 
sous la menace. 

En plus de donner enfin aux 
premiers intéressés l'occasion 
d'exposer leur point de vue, Ha­

noi Hilton s'inscrit dans le récent 
courant du cinéma américain qui 
s'attache à décrire, vingt ans 
après, les différentes facettes du 
conflit vietnamien. Après Pla­
toon et Garden of Stones, Hanoi 
Hilton ajoute une autre pièce du 
puzzle. Cinématographiquement 
parlant, on peut parler d'une réa­
lisation convaincante, l'accent 
étant mis sur une interprétation 
de premier ordre, sobre et sans 
emphase. Les témoignages enten­
dus dans le film viennent d'an­
ciens prisonniers. 

Il faut noter que ce film a été 
écrit et réalise par un Canadien 
d'origine britannique. Lionel 
Chetwynd a déjà réalisé l'adapta­
tion cinématographique d'un 
classique de la littérature cana­
dienne, Two Solitudes, en plus 
d'avoir écrit le scénario de The 
Apprenticeship of Duddy Krav-
tiz, tourné à Montréal (où il a 
d'ailleurs vécu, ayant fait des étu­
des à McGill). 11 a mis neuf ans à 
mener a bien le projet de Hanoi 
Hilton. Le résultat final justifie 
tous ces efforts. 
H A N O I H I L T O N , d e Lionel C h a t w y n d , au Cine-
plex 9. 

BEVERLY HILLS COP II 

Le joyeux retour de l'increvable Axel Foley 
L U C I 

•
I y a des visites qui s'éterni­
sent. Celle d'Axel Foley est du 

lot. Venu à Beverly Hills pour en­
quêter sur la mort de son ami, ce 
policier de Detroit est de retour 
sur la Côte ouest pour les besoins 
de la suite du populaire Beverly 
Hills Cop. 

Foley qui s'apprêtait à partir 
pour sa partie de pèche annuelle 
avec ses potes de la police de Be­
verly Hills apprend que l'un 
d'eux, le capitaine Bogomil, a été 
gravement blessé par balle lors 
d'une enquête particulièrement 
complexe. N'écoutant que son 
grand coeur, il entreprend de 
poursuivre l'enquête de son ami 
en compagnie des deux autres 
collègues de Beverly Hills, Rose­
wood et Taggart. 

Bien entendu, Foley va semer 
autant le bordel dans la machine 
policière de Beverly Hills que 
dans le groupe de bandits sur le­
quel il enquête. S'il y a une diffé­
rence entre le premier et le se­
cond film de la série, elle tient au 
cabotinage de plus en plus poussé 
d'Eddie Murphy. Dans le pre­
mier, ses numéros d'acteur débor­
daient à peine d'une ligne drama­
tique avant tout axée sur un cer­
tain suspense. Ici, on dirait que 
l'action est devenue un prétexte 
pour mettre en valeur le talent de 
Murphy. Il est vrai que la simple 
mention du nom de ce comédien 
sur une affiche suffit à remplir les 
salles. On l'a vu à Montréal lors 
du lancement de cette suite qui a 
fracassé les records d'assistance. 

Axel Foley (Eddie Murphy) et ses deux potes de la police de Beverly Hills, le détective Rosewood 
(Judge Reinhold, a gauche) et le sergent Taggart (John Ashton, a droite) dans une des scènes de 
Beverly Hills Cop H. 

Les poursuites, les temps forts, 
sans compter l'humour sont au 
rendez-vous de Beverly Hills Cop 
II. Malgré tout, on a l'impression 

que le réalisateur Tony Scott a ex­
ploité une recette facile. Comme 
Rocky, on est d'ores et déjà assu­
ré qu'il y aura d'autres suites. Des 
gars comme Axel Foley sont in­

crevables. 
B E V E R L Y H I L L S C O P S H, d e T o n y Sco t t , aux 
Dorva l 2 e t S, Fa i rv iew 2, Greenf ie ld 2 e t 3, 
Laval 2 e t 6, L o e w s 1 , 2 e t 3, Place d u Parc 1 . 
Versailles 1 e t W e s t m o u n t square . 

JANE CAMPION/Une oeuvre à découvrir 
is à part l'accent mis sur 
Chantai Akerman par le 

biais d'une rétrospective, il sem­
ble difficile de faire des découver­
tes majeures au 3 e Festival de 
films et de vidéos de femmes. 
Trop de noms mais pas suffisam­
ment de valeurs sûres. Il faut 
donc se rabattre sur des incon­
nues. Parmi les films les plus i ntc-
ressants qu'il est donné de voir, il 
faut certainement parler des 
courts métrages de l'Australienne 
Jane Campion. 

Au total, trois petits films de 
cette cinéaste sont inscrits dans 
une séance reprise ce soir A 21 h 
au Cinéma-ONF du Complexe 
Guy-Favrenu en remplacement de 

Mi nnc, l'ingénue libertine de Jac­
queline Audry. Par ailleurs, une 
projection spéciale des films de 
jane Campion est prévue pour cet 
après-midi, 14 h, A la'Cinémathè­
que québécoise. 

Passionless Moments, un tout 
petit film d'à peine 12 minutes 
co-réalisé par Gerard Lee, m'ap­
para î t très représentatif du tra­
vail de Jane Campion. Elle a choi­
si de montrer ces petits moments 
en apparence sans importance 
qui surviennent quotidienne­
ment dans la vie de chacun. Sa 
caméra a l'art de taire ressortir ce 

Îui aux yeux de n'importe qui 
'autre risquerait de paraître-ba­

nal. Tout ça est traversé d'une 

grande charge d'humour. Comme 
cet épisode d'une femme qui, cha­
que fois qu'elle mange du bacon, 
pense aux porcs et se dandine 
dans son appartement pendant 
qu'une surimpression nous 
montre l'animal auquel il est fait 
allusion dans une posture sembla­
ble. 

Dans Peel, une famille roule en 
rase campagne. L'enfant entre­
prend de jeter des pelures d'oran­
ge par la fenêtre. Engueulades du 
père. Le fils fait une fugue. La 
mère s'en mêle. Rien de bien im­
portant mais, en dix minutes, une 
tranche de vie parfaitement con­
densée et magnifiquement trans­
crite au cinéma. I V 

Un autre excellent court métra­
ge a pour titre A Girl's own story. 
jane Campion retrace l'existence 
d'une adolescente dans les années 
soixante. Très touchante évoca­
tion sur fond de beatlemanie 
d'un milieu familial perturbé. 

À travers ces trois films qui 
vont de la nouvelle à l'essai très 
personnel, c'est une cinéaste au 
point de vue original et parfaite­
ment cohérent qui s'exprime. 
Pour qui n'a jamais vu de film de 
jane Campion, l'occasion est tou­
te trouvé d'aborder cette oeuvre 
encore peu connue. LP. 
L E S F I L M S M M M C A M P I O N , a la C lnemat tM-
que québécoise, a « h , e t eu C l n é m a - O N F . 
comp lexe Guv-favrfki, ce soir » 21 h . Jf. 
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bttVPi 

HARRY AND THE HENDERSONS (G 
Iteeéô - 1*0 • 3tOS • 6:10 • T?/» • M 

L A S T O R I A (0) 
2:00 - 5:30 • 8:30 

LA FISSURE (14 m i l 
1:00 . 3:00 • 5:00 • 7:00 9:00 

BANCO (14 ani) 
1:20 • 3:20 • 5:20 • 

7:20 • 0:20 

POLICE ACADEMY 4 (G) 
1:30 • 3:30 • 6:30 • 7:30 - 0:30 

BONAVfNîuPE • 

THE BELIEVERS 
S*m. « I Dim • 13:30 -
Sun. : T-.15 • »:20 

2:45 - 5:00 - 7:15 

m 
0 20 

5:30 • 7:30 - *:30 

a 
C R E e P S H O W 2 (14 an») 
Sam. al Dim.: 1:30 - 3:10 • 
Sam.: 7:30 • 9:30 

BROSSARD 
Mot* Champiom 4ùlj 5006 

THE BELIEVERS (14 a i » ) 
Sam. al 01m.: 12:25 - 2:30 • 4:45 - 7:00 • 9:15 
Sam : 7:00 • 9:15  

HARRV ET LE HENDERSONS (O) 
Sam. al Dim.: 12:35 • 2:45 - 5:00 - 7:15 - 9:30 
Sam.: 7:15 • 9:30  

PREDATOR (14 an») Dolby Stéréo 
Sam. al Dim.: 12:55 - 3:05 - 3:10 • 7:25 - 9:35 
Sam.: 7:25 - 9:35 

CARREFOUR IAVAI 
2 130 *ul Ml i •ui i ' i l i Ji-l 'i«8 }f,84 

IRHTAR (0) 
Van.: 9:35 - Sam.: 12:35 - 2:50 • 5:05 • 9:35 
Dim : 12:36 • 2:60 - 5:05 • 7:20 • 9:36  

ALLAN OUATERMAIN 2 ET LA C ITÉ D'OR (G) 
Dolby Stereo 
Sam. al Dim . 1:00 • 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9:05 
Sam.: 7:00 • 9:05 

THE BELIEVERS (14 ana) 
Sam. al Dim.: 12:05 • 2:20 • 4:40 - 7:06 • 
Sam.: 7:05 • 9:30 

9:30 

CREEPSHOW 2 (14 ans) 
Sam. al Dim.: 1:15 - 3:15 - 5:15 • 7:15 • 9:20 
Sam.: 7:15 • 9:20 

LA FISSURE (14 anl) 
Sam. al Dim.: 100 • 3:00 • 5:00 • 7:00 • 9:06 
Sam.: 7:00 • 9:06 

HARRY ET LES HENDERSONS (G) 
Dolby SltléO 
Sam. « I Dim.: 12:15 - 2:30 - 4:45 • 7:00 - 9 15 
Sam.: 7:00 • 9:15 

COMPLEXE DESJARDINS 
BolMO.e • 28A3141 

CROSS (14 ant) 
1:05 - 3:05 - 6:05 - 7:00 - 9:00 

SECRET DE MON SUCCES (G) Dolby Stéréo 
12:45 - 2:55 • 5:10 - 7:20 • 9:35 

ANGEL HEART (Irançais) (14 ans) Dolby SIéléo 
12:40 • 2:50 - 5:00 • 7:10 • 9:25 

PLATOON (14 ana) (trançaia) 
12:20 - 2:40 • 5:00 - 7:20 • 9:40 

CRÈMAZIE 
SIDerM S tréma/ie 38r>4JtU 

SECRET DE MON SUCCES (G) Dolby Stéréo 
Sam. et Oim.: 1:00 • 3:00 • 5:10 • 7:15 • 9:20 
Sam.: 7:15 - 9:20 

LE DAUPHIN 
i t o u * ' p«* i dïoeiwao ' Î ' -A<VSO 

RADIO DAYS (G) (Iranian) 
Sam. al Dim.: 2:00 - 4:00 - 6:00 -1:00 - 10.00 
Sam.: 7:15 • 9:15  

QUE LA FÊTE COMMENCE (14 ans) 
Sam. el Dim.: 1:50 • 4:10 • 7:10 - 9:30 
Sam.: 7:10 • 9:30 

2001 Université 
Cot" de Mouonrwovu 840-4S18 

PLATOON (14 ana) 
2:00 • 4:15 • 7:00 • 9:15 

m 
PRICK UP YOUR EARS (14 am) 
1:00 • 3:05 • 5:10 • 7:15 • 9:25 
THE NAME OF THE ROSE (14 ans) 
1:00 • 4:00 • 7:00 • 9:25 

HANNAH AND HER SISTERS (G) 
1:00 - 3:05 - S-10 • 7:20 • 9:30 

THE GATE (14 ans) 
1:05 • 3:05 • 5:05 • 7:05 9:05 

GOTHIC (18 ant) 
1-30 • 3:30 • 5:30 • 
ROOM WITH A VIEW (G) 
2:00 - 4:20 • 7:00 - 9:20 

RADIO DAYS (G) 
1:15 - 3:15 • 5:15 • 
THE HANOI HILTON (14 ans) 
1:45 • 4:15 • 7:00 • 9:20 

LE FAUBOURG . 
1414 Sa-Coitiatlna O. 932-2121 

HARRY AND T H l HENDERSONS (G) 
Dolby Siereo THX 
12-10 - 2:26 • 4:41) - 7:00 • 9:20  

HARRY ANO THE HENDERSONS (G) 
Dolby Siereo THX 
1:00 - 3:15 • 5:30 • 6:00 • 10:10 

M 

SECRET OF MY SUCCESS (G) Dolby SIéléo 
12:36 • 2:50 - 5:10 - 7:30 • 9:45 

ANGEL HEART (14 ant) Dolby Stéréo 
12:45 - 300 • 5:15 - 7:35 - 9:50 

JEAN-TALON 
2 nxn à lost de Pie-lX 725 7000 

HARRY ET LES HENDERSONS (G) 
Sam. al Dim : 12:15 - 2:30 • 4:45 - 7:00 - 9:15 
Sam : 7:00 - 9:15 . 

LONGUEUIL 
Piooe longueuu 070 7461 

SECRET DE MON SUCCES (G) 
Sam. at Dim.: 12:15 - 2:30 - 4:45 - 7:00 
S«m.: 7:00 • 0:15 . 

9:15 

ALLAN OUATERMAIN 2 ET LA CITÉ D'OR (G) 
Sam. al Dim.: 1:30 - 3:30 • 5:30 • 7:30 - 9:30 
Sam.: 7:30 • 9:30 

ODEON LAVAL 
Com,* VO0O Bool ;iMortm o*'Wl>7 

SECRET OE MON SUCCES (G) 
Sam. al Dim.: 1:05 • 3:10 - 5:15 • 7:20 • 
Sam.: 7:20 . 9j25 

9:25 

3:35 - 5:35 • 7:35 - 9:40 
BANCO (14 ans) 
Sam. al Dim 1:30 -
Sam.: 7:35 • 9:40 

OMEGA 
Conlie Mon 20/5 en Chi in tyy Long M ? i i 2 7 
LA FISSURE (14 ant) 
Van. Sam. el Dim.: 1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 • 9:30 
Lun. au Jeudi: 7:30 • 9:15 

PARIS 
896 Ste-Colliartne o 675-1687 
PREDATOR (14 ant) 
1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9'1S 
Couche lard: Sam. 11:15 P.M. 

f'lACC DU CA.4ADA 

I S H T A R ( G ) . . _ 
Van.: 9:30 - Sam: 1:00 • 3 05 - 5:10 . 
Dim.: 1:00 • 3:05 • 5:10 • 7:20 • 9:30 

PlAM ALFXI'j NIHON 
M V t t o , ( 1 , , M i V j " • M » v * l ' M ' S IS V .1ft 

THE BELIEVERS (14 ana) Dolby Stéréo 
1240 • 2:45 • 5.00 - 7:15 • 030 

lard: Van. Sam. 11:60 PMI. Coyche t 

P R E D A T O R (14 ana) D e * y Siereo 
12:45 • 2:60 • 4:5» • 7:0» • 0:1» 
Couehf Heal: Van ' tarn. 11:20 P.t$. 

H O L L Y W O O D S H U F F L E ( G ) 
1:45 • 3:30 • 5 15 • 7.00 • 9:00 
Couche lard: Van. Sam. 11:00 M l . 

A CHIPMUNk ADVENTURE (Q) - I M S 

TÉLÉ TERREUR (14 ana) 
12:15 - 2:00 • 3:4S • 5:30 - 7:15 - 0:00 
ALLAN OUATERMAIN 2 ET LA CITC D On (G) 
1:15 - 3:16 - 5 15 • 7:15 • 0:15 

SQUARE DÉCARiE 
Dé«.o'ie sud île Juo" In io" J4i 3'">0 

PREDATOR (14 ant) Dolby Stereo 
Sam. el Dim.: 12:15 • 5:30 - 4:4S • 7:00 - 9:20 
Sem.: 7:00 • 9:20  

HARRY AND THE HENDERSONS (G> 
Sam. et Dim.: 2:16 - 4:30 • 7:20 - 9:30 
Sem.: 7:20 • 9:30 

A CHIPMUNK ADVENTURE (O) 
Sam. at Dim.: 13:30 

,L. 
v480 loruickwv 02') -J<KM ^ 

PREDATOR (14 ana) Oolby S t a t e * 
Sam. al Dim.: 1:00 - 3:05 . 0:10 , 7:11 < 
Sam.: 7:15 - 1 : 1 5 
Couche tard: Ven. el Sam.: 11:30 P.M 

0:15 

HARRY AND THE HENDERSONS (G) 
Oolby Stéréo 
Sem. at Dim.: 1:00 - 3:00 - 5:00 • 7:00 -
Sam.: 7:00 - »:00 

9:00 

THE BELIEVERS (14 am) Oolby Stéréo 
Sam. at Dim.: 12:45 • 2:50 • 4:55 . 7:05 - 9:15 
Sam.: 7:00 - 0:10 
Couche lard: Van. al Sam. 11:30 P.H. 

SECRET O r MY S U C C E S S (G) 
Sam. al Dim.: 1:10 - 3:16 • 5:20 - 7:30 - 0:40 
Sem.: 7:15 - 9:20 

MONTREAL 
15&4 MlPova'A. Poomeou 52' '8?0 

MISSION (G) 
12:10 • 2:25 - 4:40 • 7:00 • 9:20 
CHAMBRE AVEC V U E ( G ) 
12:30 - 2:40 - 4:50 - .7:00 - 9:10 

PARADIS 
8215 Mochoioga JSJ 3H(i 

SECRET DE MON SUCCES (G) Oolby Stéréo 
Sam. et Dim.: 1:00 - 3:05 - 5:10 • 7:20 - 9:30 
Sem.: 7:20 - 9:30 

D A Y S 

Reynolds, les rides creusées, le geste lent, le visage 
grave, donne la leçon. Une leçon d'humanité et de 
Cinéma. De Vrai Cinéma. Christophe Lemaire-ACTUALITÉ 

Un homme à la recherche de lui-même... 
E T IL G A G N E ! . Manon Vidal - TÉLÉRAMA 

Un vrai film noir, dont l'atmosphère glauque 
réjouira tous les amateurs. 

François Guérit — REVUE DU CINEMA 

A LAS V E G A S 0IM L ' A P P E L L E 
EN VERSION 
FRANÇAISE 

L E D A U P H I N 
I U U I I I B PIES DIKaTVILLI 7114 

i P T O A r M C A S f e ï 

m i » ] 
I QERIS - STI CATHERIIE 2tt 7115 CINFMA BELVEDERE 

HARRV ET LE6 HENDERSONS ( G | 
Sam. al Dim.: 1:20 - 340 - 5:15 - 7:15 -
Sem.: 7:1( . 0:15 

9:15 

LA FISSURE (14 ana) 
Sam. al 01m.: 1:00 - 2:45 - 4:30 • 6:15 - 8:00 • 9:45 
Sem.: 7:20 • 9:00 

CINE-PARCS 
3a FILM V I N . SAM. SEULEMENT 

CINtf 'ARC ODfON 
Irons l.nn ,s.>1..? SI Bninol » « A5ViW,v2 

SECRET OE MON SUCCES (01 
2e 111m: LES AILES DE LA JUSTICE 
3e film: F L E T C H AUX TROUSSES 

C I N É - P A R C V A U O R E U I L 

SHERBROOKE] b 

I 
TAAMSCAR KM TO'OITD ISORTIE 31455-5154 

AUTO OfS LMMINTIOES I50ATIF. 141 677 5656 

Il 11 w •|.1<F tiaVëiA1M V-1 l'I • 
Ue4èMet«MeKUHe)a«BM 
Heure 20 IStrtU 115) 467 0407 

qui n'a pat ntvé de t o m b e r < 

amoureux d'un mannequin I 

S T - H Y A C I N T H E 

\ l'I n ' U • 

TÉLÉ TERREUR (14 tnt) 
2e Dim: ANTARTICA - 3e film: CREATURE 

CINE-PARC IAVAL 
Auto uoi laurofiiuios [sort*0 u> t>2?-556 

POLICE ACADEMY 4 (G) 
3e 111m: MAD MAX — 3e lllm: GREMLINS 

l( RAM 773 9417 

CIRER» m mis C i n t m i J o i i n t t ^ 

Route » ISoftie IIS) 467 0107 

T R O I S R I V I E R E S ! J O L I E T T Ê 

BANCO (14 ani) 
2e lllm: DIAMANT DE L'AMAZONE 
3e lllm: OPÉRATION F O I B A T 

FRANKENSTEIN 2000 (14 ans) 
2e Mm L 'ENFONCEUR 
3e lllm: NOM DE CODE - OIES SAUVAGES 

SECRET OE MON SUCCES (G) 
2e lilm LES AILES DE LA JUSTICE 
3e Mm F L E T C H AUX TROUSSES 

ClNÈ-PAftC CHA1EAUGUAY 0*1 1 3 1 0 
0 km du pont Mwrrttx *»ts Cnaioouquov 

LE SECRET DE MON SUCCES (G) 
2e Nlm: LES AILES DE LA JUSTICE 
3e lllm: F L E T C H AUX TROUSSES 

j ! C INE PARC C H A T E A U G U A Y P 

Invincible | | 
incontrôlable • 
indestructible H 

MANNEQUIN (G) 
2e lllm: JUMPING JACK FLASH 
3e lllm: CAP SUR LES ETOILES 

ALLAN OUATERMAIN 2 ET LA C ITÉ D'OR 
(14 ana) 
2a lllm: LA LOI DE MURPHY 
3e Nlm: COMMANDO SPÉCIAL 

CINÉ PARC VAUDWFUIL 
1rofi»Con (tndte 3; 4^V^iS4 

POLICE ACADEMY 4 (G) 
2e Nlm: COBRA 

3e lllm: B O N J O U R LES VACANCES 

BANCO (14 ant) 
2e Nlm: CONSPIRATION VIETNAMIENNE 
3e lllm: OPÉRATION F O I B A T 

CINE PARC SI EUSTACHE 
Boule 15 ( jon«) 21) 4/2io00 879-1707 

PREDATOR (14 ant) 
2c- dim: THE FLY 
3e Mm: JUMPING JACK FLASH  

THE BELIEVERS (14 ant) 
2t lilm MALONE - 3a lllm: REMO WILLIAMS 
BRAS DE FER (14 ani) 
2a lllm: MADMAX - 3e Nlm: GREMLINS 
LA FISSURE (14 ant) 
2e Nlm: MES DEUX HOMMES 
Je lllm: POUVOIR INTIME 

TELÉ TEHREUR (14 ant) 
2e Nlm: ANTARTICA - 3e lllm: CRÉATURE 

•S rnni\iisri\irTrust i> 
la!/ I\l II II IU IJIUI I II 

îsT- C UUU ^ iS 

W B U R T "5 

R E Y N O L D S 
ELLIOTT KASTNERpunENit U N I P U O D U C I I O N CASSIAN ELWES BURT REYNOLDS . . A V . ' B A N C O " • 

AVfC KAREN Y O U N G P E U K M A C N I C O l NEII . l BARRY H O W A R D 1U5SEMAN D I A N A SCARVVIU r j i « ; l R11) y I I û N 

5C(N . i»io Dt WILLIAM G O L D M A N o A r m n R O M A N LU WILLIAM G O L D M A N r^iî < tJtékAf'C 
PBODUI I PAR KEITH ROTMAN i t GEORGE PAPPAS PFA:.5I RICHARD RICHARDS fr^r),S^Tj 

\A\diC I i I là à I 
ST-JEROME 

C*BRflOU» OU RORO «3d 5944 

C I N E PARC L A V A L 
AUTO WS UUHEHTIOtS ISORTIE 14| 6 ? ? 5 5 5 5 

2» FILM AUX CINÉ-PAKCS, LAVAL, «LES DIAMANTS OE L'AMAZONE». 
VAUOREUIL, «CONSPIRATION VIETNAMIENNE» 

3m HLM VEN.-SAM,: «OPERATION FOXBAT» 
O O Ê O N - L A V A L C I N É - P A R C L A V A L CINE PARC V A U O R E U I L 

ST DENIS SHCMHEHIE 7W7IIS CEHTtE 2000 ROUI S M A R T » 687 S207 AUTO OiS lAUMITIDES (SORTIE HI 677SSSS T l U I C t l VERS TORONTO (SORTIE 31 455-SIS4 

CINE-PARC STr-HILAlRE 
R.)o lo 2 0 I tomt- 1 1 5 1 4 » ' < M U 7 

POLICE ACADEMY 4 (G) . 
2t lllm: BRAS DE FER - 3a lllm: GOONIES 
MANNEQUIN (G) 
2e lllm: JUMPING JACK FLASH 
3e Nlm: CAP SUR LFS ÉTOILES 

• • ! • • • • « * - « « . - » - ^ 

I PLUS DE 3.5 MILLIONS 
DE SPECTATEURS 

ONT DÉJÀ PASSÉ PAR 
LA "FISSURE", 

i A OSEREZ VOUS 
A LES 

/ - " ^ REJOINDRE? 

^ -M 

il 
iH IL"'"-r* mrci. 
— n i : 

WD1A CARDINALE 
•aT A LAMBERT WILSON p t | | r j i; L A M H E R T WILSON 

I I S T Q a R M 
-4mm H vsniMi» M W I H r R O M A S m 
• 2 S I I LUJGJ COMENCINI F.ISA MORA \-rt 

^ r \ M ^ » - » / 0 s r K t l 8 STE CATHERtIE 7JI2IIS 

UI.N:l.iR ,i<M;ilil'il 
NIVEAU DU M U R O «TWATtR MJ424S 

CINÈ-PARCS 

ClNtrLlfX ODEON 

'SUPER 
GAGNEZ UNE DES 

PLANCHES -9/2 
MU A VOILE ' <i ~ C<&mr XORTTTC 2 

A PCMHTE C A t U M E T M O O U C S T 

file:///A/diC
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CINEMA 

AVEZ-VOUS VU ? 

• A tout prendre (Ouimetoscope, 
mercredi et vendredi) - Le pre­
mier vrai long métrage de Claude 
lutta, lequel racontait dans ce 
film entrepris en I9bt et terminé 
en 1963 une aventure amoureuse 
qu'il avait lui-même vécue. Une 
oeuvre touchante de sincérité et 
fourmillant de trouvailles, au car­
refour du cinéma-vérité, du ciné­
ma direct et de la Nouvelle Va­
gue. Avec johanne Harelle, Vic­
tor Désy et (utra lui-même. 

• Le Déclin de l'empire américain 
( Ouimetoscope, jeudi ) - Un grou­
pe de profs d'université, réunis 
dans un chalet, préparent la bouf­
fe en attendant leurs femmes en 

train de suer dans un sauna. Leur 
sujet de conversation: le cul! Le 
dernier film d'Arcand. Brillant, 
drôle, le grand succès du cinéma 
québécois. 
• Manon des sources (Capitol) -
Manon se venge en privant d'eau 
le village complice de la mort de 
son pere. La suite de «|ean de Flo-
relte» de Claude Berri, fidèle à 
l'agnol. le romancier. Avec des 
interprétations saisissantes de 
Daniel Auteuil , Emmanuelle 
Bcart et Yves Montand. 

• Mon beau village (Ouimetosco­
pe) - Dans un paisible petit vil­
lage tchèque, un camionneur a 
pour assistant un simple d'esprit 
qui a su préserver intact le secret 
du bonheur. Signé |iri Menzel, un 
humoriste dans la lignée de Jac­
ques Tati. Sous-titré français. 

• Que la fête commence (Dau­
phin 2 ) - Peut-être le meilleur 
film de Bertrand Tavernier. Et 
l'un des meilleurs rôles de Philip­
pe Noiret incarnant le régent Phi­
lippe d'Orléans, prince philoso­
phe et décadent, qui avait comme 
conseiller un certain abbé Du­
bois, interprété avec beaucoup de 
saveur par Jean Rochefort. L'his­
toire se passe en I 7 I 9 . 

• The Untouchables (Dorval l. 
Imperial, Kent I, Laval l et Ver­
sailles 2 ) - Elliot Ness reprend du 
service avec son équipe de poli­
ciers incorruptibles. L'objectif : 
mettre fin à la contrebande de 
l'alcool opérée par Al Capone. 
L'époque : l'ère de la prohibition 
à la fin des années 20. Brian De 
l ' a i m a a pris comme argent 
comptant le credo de l'Amérique 
puritaine d'alors : les bons d'un 
côte et les méchants de l'autre. 
Mais sa séquence de l'escalier (en 
hommage au Cuirassé Potemkine 
d'Eisenstein ) mérite de figurer 
dans les anthologies. 

EN VERSION 
FRANÇAISE 

• Angel Heart ( Desjardins 3. En 
v.o. : Faubourg 4) - Un film poli­
cier avec une forte dose de fantas­
tique. Robert DeNiro incarne le 
Diable et Mickey Rourke un dé­
tective privé découvrant avec 
horreur qu'il laisse des cadavres 
partout où il passe. Un fi lm 
d'Alan Parker. 

• Blue Velvet (Parisien 2) - Une 
comédie noire et complètement 
flyée... Comme un cauchemar. 
Dennis Hopper trafique la drogue 
et passe ses nuits avec une chan­
teuse masochiste ( Isabella Rossel­
lini). Un jeune homme trouve 
une oreille humaine dans un ter­
rain vague et se bute à des poli­
ciers louches. Une jeune blonde 
braille comme un veau... Un film 
qui sort de l'ordinaire. 

• Crocodile Dundee ( Versailles 6 ; 
L'Autre Cinéma, samedi. En v.o. : 
York ) - Un Tarzan venu de l'out-
back australien qui, du jour au 
lendemain, se trouve transplanté 
dans la jungle new-yorkaise : 
larant. 

• Les Enfants du silence ( Elysée 2) 
- Les amours tumultueuses d'une 
sourde-muette avec un ensei­
gnant non-conformiste. Une in­
terprétation sublime de William 

Hurt et d'une nouvelle venue, 
Mariée Matlin, qui a gagné l'Os­
car de la meilleure actrice. . 
• Hannah et ses soeurs (Ouimeto­
scope, lundi et jeudi. En v.o. : Ci-
neplex 4) - Un Woody Allen gé­
nial ! Il parle, comme toujours, de 
l'absurdité de la vie, de l'angoisse 
de la mort, des amours difficiles... 
mais le film n'a pas l'air d'un ra­
bâchage! Loin de là! Quelques 
gags très drôle. Une distribution 
remarquable. 

• Mes Deux Hommes (Ouimeto­
scope, dimanche et vendredi) -
Plaqué par sa femme, un direc­
teur de marketing se lie d'amitié 
avec son rival, un artiste qui végè­
te, et imagine un moyen de re­
conquérir celle qui l'a quitté. Une 
comédie réalisée par une jeune 
réalisatrice allemande, Doris 
Dorrie. 

• Mission ( Cinéma de Montréal l. 
En v.o.: Kent 2 ) - Film historique 
qui a coûté beaucoup d'argent et 
qui a remporté l'Oscar de la meil­
leure photo. Robert DeNiro dans 
le rôle d'un mercenaire devenu 
jésuite ; il n'hésite pas à prendre 
les armes pour défendre la cause 
de Dieu. leremy Irons, lui, se fe­
rait couper en petits morceaux 
plutôt que de lever la main sur 
son semblable. 

• Mona Lisa (Ouimetoscope, sa­
medi, dimanche et mardi) - Une 
étrange histoire d'amour qui 
pourrait f inir mal. Un petit 
truand (Bob Hoskins) devient le 
chauffeur d'une prostituée de 
luxe (Cathy Tyson) dont il 
s'éprend. 

• Platoon ( Desjardins 4. En v.o. : 
Cineplex I ) - Des scènes terribles 
notamment la destruction gratui­
te d'un village vietnamien par des 
soldats américains transformés 
en Rambo. Une fois de plus, la 
guerre du Vietnam mais cette fois 
vue par un témoin direct, le réali­
sateur Oliver Stone, dont le co­
médien Charlie Sheen se fait 
l'écho en même temps que l'écho 
de son père, Martin, la vedette 
d'Apocalypse now de Coppola. 

Crocodile Dundee 

Les Enfants du silence 

Quatre Oscars : meilleur fi lm, 
meilleur réalisateur, meilleur 
bande sonore, meilleur montage. 
• Radio Days (Dauphin 1. En 
v.o. : Cineplex 8) - Dans les an­
nées 30 et 40, la belle époque de 
la radio, les tubes, les souvenirs 
d'enfance : un Woody Allen nos­
talgique, sentimental, attachant. 

• Sid & Nancy (L'Autre Cinéma, 
samedi à lundi) - Les amours de 
Sid Vicious, des Sex Pistols, et de 
la groupie Nancy Spungen, ra­
contées à la manière d'un repor­
tage en direct avec une,caméra 
extrêmement mobile. Un film 
noir. Intéressant. 

JACK NICHOLSON 

CHER SUSAN SARANDON NIICHELLIL PFDFFER 

J U U A 

MIGENES 
JOHNSON 

V 

L'imiQUE 
Le PARISIEN 

^̂f̂  ^̂̂^̂  

EAT 
12:40-2:30-4:20-6:10-8:00->:SO 

COUCHE TARD 
vendredi samedi 11:40 

12:30-2:20-4:10-6:00-7:50-9:40 
COUCHE TARD 

.vendredi samedi 11:30, 

Version française 

X w î T H E 

WITCHES 
O F R S I M C K 

VÀRNER BROS GIBER- PKTERS COMWNV PRODUCTION JYX NH-HOLÎJON THF.W mm* a EXvrvNKK 
•• .K^MtwMiufR-.. Qw Susw SARANDON MKmitpmiTFR VERCNKA (XRTWRKIHT 

-ÏJOHNWIUJAMS jes JOHN \Jnm:less DON DMJN JROBCOHEN 
—TMJCWEL CRKTOFER/'—ÎNHLQ^NTON_ PETERGUBER- JON PETTO - .'GEORŒ MILLER 

L A V A L J - V K R S A I L L K S 1 
Tous le» jours 6 : 0 5 - 7 : 3 5 - 9 : 4 3 
MATINfcl s samedi d imanohe 
1 2 : 3 0 - 2 : 2 0 - 4 : I S 

C O U C H E T A R D «ami'di 11:35 
P A K I S I K N S 1 2 : 3 0 - 4 : 1 0 - 7 : 5 0 ^ 

nn iDOLBY STEREO) 

DORVAL 
260 Ave DORVAL 631 8586 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 

PALACE 1 12:00-2:15-4:40-7:05-9:30 
COUCHE TARD vendredi samedi 11:55 
PALACB S 1:10-3:25-5:50-8:15 
COUCHE TARD vendredi samedi 10:40 
PALACE 6 12:10-2:25-4:50-7:15-9:40 
LAVAL 4-DORVAL 4-VKRSAILLES S 
Tous les jours 7:00-9:25 
MATINEES samedi dimanche 12:00-2:20-4:40 
LAVAL ET VERSAILLES 
Seul,COUCHE TARD samedi 11:45 
Aussi au PROMENADES a Gatineau 

LES 2 CHEFS-D'OEUVRE RÉUNIS DANS 
UN SEUL PROGRAMME. 

Jean zaïoum présente: 

DEPARDIEU 
AUTEUIL 
BEART 

de C L A U D E B E R R I d'après l'oeuvre 
de M A R C E L P A C N O L 

MANON DES SOURCES 12:30-5:00-9:30 
JEAN DE PLORETTE 2:40-7:10 

Aussi au PROMENADES a Gatineau 

DEAD BY DAWN 

Stationnement pour LE 
PARISIEN, LE LOEWS ou LE 
PALACE à la PLACE VILLE-
MARIE—PRIX RÉDUIT A 

2,75$ — du lundi au 
vendredi après 17 h et toute 

la journée samedi et 
dimanche. Faites valider 

votre billet de stationnement 
à l'un des trois cinémas. 

Goes to u 
Camp jà 

M I f f • ! u H ^ ^ ^ ^ ^ n I 

COUCHE TARD 
vendredi samedi 1 

Aux USA, 7 millions de spectateurs 
n'en dorment plus la nuit! 

• ' m 

VERSION FRANÇAISE DE "A NIGHTMARE ON ELM STREET 3" 

LES GRIFFES DU CAUCHEMAR 

An AUMl Film» II. I. 4 .• I NEW UNE CMCMA 

QRBBNPIBLD 1-VBR8AILLB8 4 
Tous les jours 7:10-9:30 
MATINEBS samedi dimanche 1:15-3:15-5:15 
VERSAILLES Seulement, samedi COUCHB TARD 11:15 
PABISIBN 1 1:15-9:15-5:15-7:20-9:30 

MEL 
GIBSOIM m 

LETHAL 
WEAPON 

Ï 8 j 

V E L V E T 
Version française 
, miDÔÛiy 

I .OKWS 4 1 2 : 3 0 - 2 : 4 0 - 4 : 5 0 - 7 : 0 0 - 9 : 1 0 
COUCHE TARD ' * 

vendredi umedl 11:15 12: 1 5 - 2 : 3 0 - v 4 5 - 7 : 0 0 - 1 1 : 15 

Clf'HIlUCLLe Wir , 
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A FIEVRE EST 
DE RETOUR! 
B MERVEILLEUX! 

...un succès monstre! Une des meilleures 
suites depuis des années. Du plaisir sans 
arrêt. Vraiment un film pour tous... Je l'ai 
adoré.» — Jeffrey Lyons, SNEAK PREVIEWS/INN 

THE 

UNTOUCHABLES If 
PARAMOUNT PinURh K !URI> P R N M N IS \Ri LINSON PRODUCTION A BRIAN l)l PALMAHLM THE UNTOUCHABLES M H U I M M R CHARLK M\RII\sMITH ANDY GARCIA .jj^^ 

KOKIRI l)l NIROJV \l I \P0NI and SI I M U N t t M * M\L0N| 

Woskh ENMOMORRICOM \ lsul Consultant PATFUZLA AON BRANDENSTEIN I dit«l b\ jLRm GRELNBLRC; An Director WILLIAM A. ELLIOTT 'Wj^^1 

Dirntor ni Photograph* STEPHEN H. BIJRUM. A-S.C. Wriltcti b* DAVID MAMIT PiuliKcdbt \RTLIWJN Dircilt-d bv BRIAN DE PALM A A PARAMOUNT PICTURE ' . A L ^ ' 

f WW NON ••['***r.w!,»Ôl « U H - « » i - • • • • IV « h « , ; 

l7orvnvil 
I M 

PRÉSENTATION nflIDOIBY STEREO] SIX-PISTES 

ŒK2S2SP^ •BREEHB® l^ffi;;!-\ lui-iff"1 

Aucun laissez-passer 

D O I l V A l , . 1 - 1 . A V A L 1 -VERSAILLES 2-KENT 1 
Tous les jours 7:10-9:35 
MATINEES samedi dimanche 12:00-2:20-4:45 
LAVAL et VERSAILLES Seul,COUCHE TARD samedi 11:50 
IMPERIAL 12:00-2:20-4:45-7:10-9:35 
COUCHE TARD vendredi samedi 11:50 
Aussi au CARREFOUR DE L'ESTRIE à Sherbrooke. 

DU PLAISIR 
DE PREMIER CHOIX! 
Le génie comique de 
Eddie Murphy fait du 
Flic de Beverly Hills II 
un film furieusement 
drôle.» 
— David Sheehan. KNBC-TV 

ENCORE 
une fois, le flic à la 
langue bien pendue 
frappe dans le 
mille à tout 
coup, sans 
en rater 
une 
seule.» 
— Alex Grant. 
THE 
VANCOUVER 
PROVINCE 

BEHJI EST DE RETOUR! 
Dans l'aventure la plus 

excitante de sa vie! 

G a 

VISA GENfMl 

Version française 
. m u n i 

.Tous le» jour» 7:30-9:35 MATINEES 
MJMdl dimanche 1:25-3:25-5:25 
COUCHE TARD mmcrii 11:40 

Version a n g l a i s * 
a u Y O R K 

n 

SE 
Version française do 

THE N A M E OF THE R O S E 

E L Y S E E 
JMMTUNtM? M » J 

I . I . Y S I I- I Tous le» (Ours 6 : 4 5 - 9 : l ï j 
kv. \ I I M I > samedi dimanche 1 : 4 5 - 4 : 1 5 

EDDIE MURPHY 

MEILLEURE CINEMATOGRAPHE 
- T U E-

WALT DISNEY PICTURES presents A Mm by JOE CAMP "BENJI THE HUNTED" 
An EMBARK PRODUCTION m association with MULBERRY SQUARE PRODUCTIONS 

Executive Producer ED VANSTON Supervising Producer CAROLYN CAMP Producer BEN VAUGHN 
Written and Directed by JOE CAMP Color by CFI Distributed by BUENA VISTA PICTURES DISTRIBUTION 

Presented m association with SILVER SCREEN PARTNERS III 
m i D C X B y S T E R E O I ® 

N SELECTED THEATRES 
I 1987 the Walt Disney Company 

BIENTÔT À L'AFFICHE 
PRIX S P É C I A U X 

Enfants et Âge d'Or $3.00 
Adultes et Adolescents... $3.50 

Bientôt à 
l'affiche 

également 
en anglais. 

M I S S I O N , 
l^iiiiiwr* 
— i i 1 i l l f 

iKENT 1 Toua lea loura 7:15-9:30i 
v \ i (Ni i s aamedl 

dlnmnchc 12:30-2:45-5:00 

Mei l leure 
JLrEiifoirts 
du 

Toua le» tour» 7:10-9:20 
M M INI .1.s samedi 

dln.«ncho 12:40-1:50-5:00 

ARIZONA' 
JUNIOR 

Version fronçai >o d# 
R A I S I N G A R I Z O N A 

1:10-3:10-5:10-7:15-9:20 

Hwnirif^iœflrrsiM 

Eoo<i itjffw • er.tw Huis COP H - w« RBHHOUI • J U S « HÎOCHWW- Roum et» • «ÎLE» G A » * L^ 

HsanawawaEffiowoiiu Z£" 

I D O L B Y STERËCÎ] 

DORVAL 
» 0 » « O O t l W U 631 -AV. 

r— ffl|5*BYSJjgfgl ; 

i'.? 1» A»w itu l * R t U44 >W70 

LOEWS 1 12:30-2:45-5:00-7:15-9:30 
COUCHE TARD vendredi samedi 11:45 
LOEWS t 12:00-2:15-4:30-6:45-9:00 
COUCHE TARD vendredi samedi 11:15 
LOEWS 3 1:00-3:15-5:30-7:45-10:00 
VERSAILLES 1-DORVAL 1 ft 3-LB C1NRMA-FAIRVIBW I 
Toua les Jours 7:15-9:30 
MATINEES samedi dimanche 12:30-2:45-5:00 
VERSAILLES COUCHE TARD samedi 11:45 
GREENFIELD 3 - L A V A L 2 Toua lea jours 7:45-10:00 
MATINEES aamedl dimanche 1:00-3:15-5:30 
GREENFIELD 1-LAVAL S-DUPARC 1 
Toua lea jours 6:45-9:00 
MATINEES samedi dimanche 12:00-2:15-4:30 
LAVAL et VERSAILLES Seul,COUCHE TARD samedi 11:15 
Auaai au PROMENADES a Gatineau te au CARREFOUR DE 
L'ESTRIE a Sherbrooke. 

Aucun laissez-passer 
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( Les cinémas 
du complexe Desjardins 

ont fait peau neuve ! 

Venez nous voir, vous y trouverez... 

des *?£V»ce* 

tétv 

•YVc 

e t ^ ô ^ è * c 

t t i C 

EN GRANDE PRIMEUR 
NORD-AMÉRICAINE 

D È S LE JEUDI 18 JUINï 

CANNES: "LE ZOO" FAIT UN MALHEUR! 
. FRANGINE LAURENDEAU, Le Devoir 

UN ZOO LA NUIT de Jean-Claude Lauzon 
a touché et même bouleversé les festivaliers 
et l'accueil des festivaliers a bouleversé Lauzon. 

• FRANCINE GRIMAWI. h Presse 

Le public a réservé un accueil ardent, 
enthousiaste et spontané à UN ZOO, LA NUIT. 

FRANCO NUOVO. le Journal de Montreal 

f CANNES'1987 1 
SÉLECTION OFFICIELLES 

QUINZAINE 
DES RÉALISATEURS A 

Jean-Claude Lauzon 
est devenu en l'es­
pace d'une fin de se­
maine la découverte 
de l'événement ciné­
matographique le 
plus couru au monde. 

. Mscon 
• The Globe and Mail 

C'est de loin le film 
dont on parle le plus. 

RON BASE 
Toronto Sur 

Tout le film, est tra­
versé d'un mélange 
de tendresse et de 
violence exacerbée. 
Une oeuvre forte, 
polémique par 
excellence. 

Niœ-Uêun 

UN ZOO, LA NUIT est 
un premier film d'une 
maturité étonnante. 

SIDADILMAH 

.Interprétation ma­
gistrale de Roger Le 
Bel. à la fois attendris­
sant et plein d'hu 
m o u r ix mua 

LaPresse 

L'événement le plus 
marquant du 40e Fes 
tival de Cannes est un 
film étrange, pertur 
bant et brillant tout 
à la fois: UN ZOO, 
LA NUIT. 

BRUCE KIRKIAW 
The Sundiy Sun 

La mise en scène est 
percutante, les ima 
ges impressionnantes 
et les acteurs solides. 

m-iucwu 
Cannes 

Un premier film 
très maîtrisé, à la 
fois.d'une grande 
violence et d'une 
grandptendresse. 

EUmJEU£FRÛ6 

C K A c 2 7 3 

LES PRODUCTIONS 0Z Éii ASSOCIATION AVEC L'OFFICE NATIONAL DU FILM DU CANADA 

UNE MVOjCr\OH H ROGER FRAPPIER PIERRE GENDRON 
•.. GILLES MAHEU ROGER LE BEL . 

LORNE BRASS GERMAIN HOUDE JERRY SNELL LYNNE ADAMS COHRADO MASTROPASQUA 
JEAN CLAUDE LAUZON LOUISE GENDRON -G(UY DUFAUX 

• JEAN BAPTISTE TARD MICHEL ARCAND . MARCEL POTHIER V JEAN CORRIVEAU 
H O C 11 Ml i WnKMim DE T E l E f l l M C A H A M U S O C H 7 E C t M E « * l t 0 « C I * t M A 0 U 0 u E * l C n ^ C O t . U K W A 1 k J N 0 f iA SOCIETE M i J H / *ASAUA 

CINEMA PLUS/CINENOVE 

• {J! DOLBY STEREO 


